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LE SOUVERAINA DÉPLOYÉTOUTLEi
POURACCUEILLIRAflDDIS-flBEBAL'ENVOYÉDELAFBAHGE

(Par câble de notre envoyé spécial Claude BLANCHARD.)

Sur la longue vole qui, de
la mer, monte vers la ca-
pitale où sera couronné le

roi des rois », c'est de-
puis trois jours le défilé
Incessant du cortège cha-
marré des envoyés de
plus de quinze nations

Addis-Abeba, 28 octobre.
Il y a trois jours, au matin, le

navire portant la mission qui doit
représenter la France au couron-
nement de l'empereur d'Ethiopie
jetait l'ancre dans la rade de
Djibouti, cinglée par la pluie
tiède du tropique. Les chaloupes
du geiîvemeur de la Somalie fran-
çaise ont abordé au flanc noir du
navire, tandis que dans l'eau de
petits plongeurs nègres guettaient
en chantant les sous qu'on leur
jetait et qu'ils allaient cueillir dans
leur chute hésitante vers la pro-
fondeur.

Le bouquet immaculé du cortège
officiel a descendu les degrés
humides de la coupée.

La Diana, petit navire de guerre
qui doit ramener plus tard la mis-
sion à Port-Soudan, lâche, dans le
lointain moite, vingt et un éclairs
de canon, tandis que les bateaux
rapides emportent vers la côte
le maréchal Franchet d'Esperey,
ambassadeur extraordinaire de la
France auprès d'un antique empire
qui nous est arrivé miraculeuse-
ment intact du fond des temps.

Dans Djibouti, la pluie, qui n'est
pas tombée depuis un an, a fait
sortir les Somalis sur les places et
dans les rues. Ils pataugent dans
la boue, dansent et lèvent vers le
ciel des visages de bronze que
l'eau polit.

La ville est en fête.
Les enseignés dus comptoirs

'disparaissent sous une décoration
de t4 juillet qui s'é^uulto. Mais,
bientôt, la petite cité retrouve son
soleil blanc et sa poussière.

Toute la population est venue
manifester sa joie sous les ter-
rasses du palais.

Amalgame de-peuples
J'ai vu l'étrange Hmaigame de

peuples que l'Afrique et l'Asie ont
formé sur cette côte. Marchands
arabes du Yémen, auxquels le
henné fait des barbes de carotte;
juifs d'Asie Mineure qui promè-
nent dans la soie leur ventre bien
nourri et, sous le boisseau noir
qui les coiffe, leur visage de suif
et leurs yeux charbonneux
Hindous en turbans Smyr-
niotes bavards, commerçants
grecs qu'on retrouve dans les en-
droits les plus éloignés du monde
Soudanais négroides, Danakils
d'Ethiopie, moukères nord-afri-
icaines, enfin la horde des Somalis
à laquelle les cheveux rougis à la
ichaux et les yeux sanglants don-
uent une expression sauvage im-
pressionnante.

Les lances, secouees par tes
fepasmes du tam-tam, fulgurent
dans la poussière. Au milieu des
Tondes cahotées en cadence, des
hommes se balancent, de hauts
instruments à cordes emplumés et
jdes drapeaux tournoient et cha-
virent dans cette foule ivre de
bruit dont la fuite rapide du soleil
éteint trop vite la folie. Mais ceci
Ji'est qu'un lever de rideau.

Trois jours de route par le train
régulier, trente-six heures par
train spécial séparent Djibouti
d'Addis Abeba, c a p i t a 1 e de
l'Ethiopie. Après quatre-vingt-dix
kilomètres de terre française, la
jroie ferrée pénètre en territoire
jabyssin.

Trains de diplomates
Jamais chemin de fer colonial

ne vit passer autant de diplo-
mates, du visage souriant de
M. Haersma de Vith, envoyé
extraordinaire de la Hollande,
jusqu'à la physionomie soucieuse
de Nassim pacha, représentant de
jS. M. Fouad I", roi d'Egypte.

Les trains qui se hissent à tra-
vers les déserts et les vallées rian-
tes jusqu'aux hauts piateaux'abys-
sins auront vu passer bien près
de quinze nations, et les tapis
écarlates qui se déroulent tous les
matins depuis' dix jours sur les
quais d'Addis Abeba garderont
le souvenir du défilé d'uniformes
le plus étonnant qu'on ait ja-
mais vu.

Sur le parcours, tout le pays est
venu apporter des hommages aux
Voyageurs. A Diredaoua, première
Étape après une nuit de wagon, le
jour s'est levé sur un spectacle
extraordinaire. Pour accueillir les
Français, le medjaz, gouverneur
de la province, avait fait venir, de
la montagne et de la brousse,
3.000 hommes, noirs paysans au
profil biblique, vêtus de la
chamma blanche et armés de ces
Xieux fusils aux crosses culottées

qui sont pour l'Abyssin un orne-
ment et le signe do la dignité
sociale.

Je n'oublierai pas la vision sou-
daine que réservait, en sortant de
la gare, cette foule d'hommes
silencieuse qui bordait une place
immense et formait, jusqu'à l'hori-
zon d'une avenue fermée par le
palais, deux quadruples bordures
de voiles et de visages sombres.

Rien de militaire en eux. On eût
dit quelque étrange espèce de
Chouans, d'un autre âge et d'un
autre monde.

Les uns étaient assis sur leurs
talons et regardaient les étran-
gers sans qu'un pli de leur visage
bougeât, d'autres étaient appuyés
sur le canon de leur fusil à la
manière des bergers sur la hou-
lette.

Mystérieuse Abyssinie
A Afdem, un peu plus loin, le

« grazwatch bexabe », en cape de
drap bleu brodée et large chapeau
de feutre, est venu prier ses in-
vités de partager avec lui, en plein
désert, sous sa tente d'apparat,
dans la plus fine vaisselle, sur une
nappe brodée, le poulet poivré et
les fruits du cactus.

Partout la mystérieuse Abyssi-
nie semblait sortir de la légende
au passage du glorieux soldat
d'Occident

En un lieu appelé Kopra, j'ai
vu encore, sur le remblai, quel-
que chose d'inoubliable. Devant
une rangée d'hommes armés de
lances, un vieux chef, dont la
barbe grise frangeait la figure cou-
leur de suie, se tenait immobile
dans son plus beau costume, che-
mise et coiffure de soie vert2.
jaune et rouge, bouclier d'or
sculpté. A côté de lui, ses gardes
privés, vêtus de peairt de lions,
tenaient sur leur poitrine des bou-
cliers de bronze.

Sans saluer, sans mot dire, il
resta comme une statue, sous le
soleil, jusqu'à ce que le train se
fût éloigné.

La voie ferrée longe la vallée de
l'Aouache où les arbres, comme
des candélabres, portent des fleurs
de feu au bout de leurs cierges
verts. Après une nouvelle étendue
désertique, les riches cultures, les
bois d'eucalyptus annoncent l'ap-
proche d'Addis-Abeba.

S. M. Haile Sâlassie Jor a donné
à la France un témoignage tout

particulier de son amitié. Le négus
est venu, en personne, accueillir
notre ambassadeur. Pour cela, le
faste millénaire de l'Orient s'est
transporté dans le cadre moderne
d'une gare.

Dans le hall d'arrivée,. on a
dressé sur un socle de tapis per-
sans, entre deux rangées de fau-
teuils réservés aux dignitaires de
l'empire, le trône d'or à têtes de
lions surmonté de la couronne
d'Ethiopie. Le roi des rois y a pris
place. Sa cape de sois noire est
barrée par le cordon de la Légion
d'honneur. Il est coiffé d'un cas-
que colonial à ruban rose.

Le « roi des roia »
On ne peut imaginer physiono-

mie plus mystérieuse et plus loin-
taine.

Sa peau, d'un noir franc, con-
traste avec l'extrême finesse de ses
traits et l'expression caressante et
distante à la fois de ses yeux
émaillés de cariatide. Il est de
petite taille, presque fragile, animé
de gestes très lents et harmonieux.
Autour de lui, enfoncés dans leur
cape, où la broderie d'or forme une
sorte de collerette, se tiennent tous
les grands ras venus de leurs pro-
vinces lointaines h puissant
Kassa. le populaire Hailou et, plus
loin dans la gàmme des pré-

séances, la figure mélancolique du
petit prince héritier Aefaro Was-
sen.

Des troupes en uniforme kaki
et instruites à la française sont
alignées sur le quai, tandis qu'au
dehors, autour de la statue du lion
abyssin, la place est garnie de
baïonnettes.

L'empereur et le maréchal
« Portez armes ». Le comman-

dement est lancé en français par
un officier qui porte à, son képi
une couronne de fourrure. La
Marseillaise.

Le maréchal est en bicorne do
grande tenue, la poitrine chargée
de trente décorations. 11 tient dans
sa main son bâton de velours
bleu étoile. L'empereur, descendu
de son trône, s'avance à pas
comptés; deux mains se joignent,
deux saluts muets se font face.

Enfin les automobiles du cor-
tège s'éloignent dans Ja perspec-
tive qui grimpe au loin vers le
guébi, le palais impérial, enve-
loppé de feuillages bleuâtres.

LA SANTÉ DE_Ï. BRIAND

Bien que son état de santé se soit très
sensiblement amélioré au cours de ces
jours derniers, M. Aristide Briand conti-
nue, sur le conseil de ses médecins, à
garder la chambre. C'est pourquoi il n'a
pas cru devoir assister la délibération
gouvernementale d'hier matin. Mais !e
ministre des Affaires étrangères paratt
devoir être complètement rétabli lors de
la rentrée parlementaire fixée, comme
on sait, au 4 novembre.

Selon toute vraisemblance, on verra
donc, mardi, M. Aristide Briand au banc
du gouvernement, aux côtés de M. André
Tardieu qui est allé, hier, lui faire visite
au Quai d'Orsay, ce qui fournit aux deux
hommes d'Etat l'occasion de s'entretenir,
pendant plus d'une heure, des diverses
questions extérieures en instance.

Au service de la répression
des fraudes

M. Louis Bobot, oommissaire division-
naire au service de la répression des

M. Bobot

fraudes, vient d'être nommé directeur
adjoint et chef de ce service, en rem-
placement ào M. Lavaysse, mis à la
retrait -

Une importante réunion
du haut conseil colonial

M. Piétri expose un plan de
réformes concernantl'Indochine

Une réunion très importante s'est
tenue hier au ministère des Colonies,
réunion au sujet de laquelle le commu-
niqué officiel suivant est publié

Le haut conseil colonial, composé
des anciens ministres et des anciens
gouverneurs généraux des colonies, qui
n'avait pas été réuni depuis trois
ans, a tenu aujourd'hui, à 15 heures,
une longue et importante séance sous
la présidence de M. Piétri, ministre des
Colonies.

Celui-ci a soumis au haut conseil un
plan de réformes concernant l'Indo-
chine et a exposé la question de la pro-
duction coloniale.

Bien qu'aucune précision ne soit
encore donnée relativementaux réformes
que M. Piétri envisage en ce qui con-
cerne l'Indochine, il y a tout lieu de
penser qu'elles sont animées du même
esprit qui inspirait le discours que te
gouverneur général Pasquier a prononcé
le 15 octobre dernier à Hanoi.

Amélioration du sort des classes ou-
vrières, œuvres d'assistance et d'hygiène,
meilleure utilisation du personnel euro-
péen, plus large utilisation et meilleure
rétribution du personnel indigène, coopé-
ration plus étroite entre les deux élé-
ments, importants changements dans
l'organisation de l'Indochine, telles
étaient les réformes prévues.

C'est vraisamblablementsurtout de la
réforme administrative que M. Piétri a
entretenu hier les membres du haut
conseil. Cette réforme peut porter no-
tamment sur la modification des pou-
voirs du conseil de gouvernement et de
ceux du grand conseil et sur la création
d'une « Conférence des pays de l'union
chargée de coordonner la politique bud-
gétaire, de fixer et de régler la poUU-
que indochinoise sur les questions com-
munes à plusieurs pays de l'union.

Deux avions anglais apportent
trois tonnes d'or à Paris

Londres, 28 octobre (dép. Radio.)
Environ trois tonnes d'or en barres

ont été expédiées aujourd'hui de Lon-
dres k Paris par la voie des airs, à
bord de deux gros avions anglais.

APRÈS LA RÉVOLUTION AU BRESIL

Le général Tasso Fragoso

fait des déclarations

catégoriques

PAS DE DICTATURE
MILITAIRE

« Dès l'arrivée de M. Getullio
Vargas, .tous remettrons le

pouvoir aux civils »

(Par câble de notre envoyé
spécial Maurice PRAX.)
Rio de Janeiro, 27 octobre

II est il heures du soir. Le gé-
néral Tasso Fragoso, président de
la junte gouvernementale, vient
de me faire l'honneur de m'appe-
ler au palais.

Grand, fort, la physionomie à
la fois énergique et souriante, le
général me reçoit avec une affa-
bilité dont je ne pourrai que lui
demeurer reconnaissant.

Vous êtes un Français, me
dit-il. Vous êtes un ami.

Et il me serre la main avec un
mouvement d'amitié.

Je ne peux pas vous faire ce
soir, vous le comprenez bien, de
longues déclamations, ajoute le
général. Je peux pourtant, en peu
de mots, vous dire beaucoup de
choses. Vous saurez que c'est à un
journaliste français que j'ai
réservé ces brèves déclarations.
Eh bien! voilà

Nous attendons le chef de la
révolution, Getullio Varias, pour
lui remettre le pouvoir. Nous, l'ar-
mée, nous avons voulu renverser
un gouvernement dont le pays ne
voulait plus et tiui, sans nous,
n'aurait jamais consenti à quitter
le pouvoir. Ainsi notre tdche est
pleinement accomplie. C'est pour
le pays tout entier que nous avons
agi. dfais la politique n'est pas
l'affaire de l'armée. Nous avons
fait le geste nécessaire., Maintenant
nous sommes prêts à remettre le
pouvoir aux civils qui gouverne-
ront. L'armée reprendra son rang
et son rôle dans la nation pour ne
servir que la patrie.

Ainsi m'a parlé doucement, net-
tement, le grand citoyen et le
grand soldat universellement res-
pecté qu'est le général Tasso Fra-
goso. L'importance de ses décla-
rations est telle que je me garde-
rai bien d'y ajouter le moindre
commentaire. Il ne faut donc pas
parler de dictature militaire au
Brésil. Il n'y aura pas de dicta-
ture. Les civils vont avoir la pa-
role et vont avoir les cartes en
main. Il faut espérer que les
civils sauront comprendre leurs
devoirs avec autant de fermeté, de
patriotisme et de désintéressement
que les chefs militaires qui, en
formant un gouvernement provi-
soire, ont rendu la paix au Brésil.

Mme CECILE SOREL
LE GALANT CHEF DE GARE
ET LE PETIT AGNEAU CORSE

Nice. octobre (dép. Petit Parisien.)
Mme Cécile Sorel. revenant de Corse.

où elle était allée assister à l'inaugura-
tion du golf de l'île Rousse, s'est arrêtée
une journée à Nice, puis a repris le
train pour Toulon, où elle ira se reposer
quelque temps dans sa propriété de
Sanary. Mme Cécile Sorel a rappnrté de
son voyage un magnifique petit agneau
d'une blancheur immaculée, qui n'est
guère plus gros qu'un petit chien et
qui, dé,jà, la suit comme un toutou fidèle.

Au moment de monter en wagon,
Célimène eut un instant d'émotion. Un
employé de la compagnie lui fit remar-
quer que le bétail ne pouvait être em-
barqué dans les wagons de voyageurs
et qu'il lui fallait se séparer du petit
agneau, si paisible fût-il. pour le mettre
au fourgon. Mme Cécile Sorel jeta les
haute cns, ne voulant à aucun prix se
séparer de ce doux compagnon. Et elle
s'en fut protester auprès du chef de
gare qui, très complaisamment, t'auto-
risa à enfreindre le règlement et à
garder auprès d'elle le petit agneau.

LE VICE-AMIRAL

HALLIER

grand-croix

de la Légion d'honneur

Sur la proposi-
tion de M..l.-L. Du-
mesnil. le Président
de la République a
,signé un décret
élevant le vice-ami-
ral Hallier à la
dignité de grand-
oroix de la Légion
d'honneur.

Une surveillante de la Salpêtrière

reçoit croix de a Légion d'honneur

UN ATTENTATMANQUE

CONTRE

lA "MAISONDES ITALIENS"

Deux antifascistes avaient projeté
de déposer un dangereux engin
dans les locaux où sont instal-
lés, rue Christophe-Colomb, les
services philanthropiques du

Fascio de Paris

Surpris par une des rondes qui
surveillent sans cesse la capitale
la nuit, ils ont été arrêtés au

Cham p-de-Mars
Les mesures prescrites par

M. Chiappe, préfet de police, pour la
surveillance des extrémistes, de
quelque nationalité qu'ils se récla-
ment, ont évité hier un nouvel atten-
tat, dirigé contre la « Maison des
Italiens ». Deux Italiens avaient pro-
jeté de faire sauter, au moyen d'un
engin particulièrement dangereux,
les locaux où se trouvent groupés,
rue Christophe-Colomb, les services
philanthropiques et sociaux du
« Fascio de Paris ». Grâce à deux
agents cyclistes du VII* arrondisse-
ment, participant au service de ron-
des parfaitement organisé à travers
la capitale, service dont la vigilance
ne s'est jamais démentie et qui se
renforce chaque jour, ce projet cri-
minel a heureusement échoué.

Les agents, MM. Démoule et
Chorau. passant au Champ-de-Mars,
vers 1 h. 15, remarquèrent, en effet,
rlpiiT individus. un erand et un petit.

Canciaa et Zitter

qui essayaient de se dissimuler der-
rière les massifs de fusains qui avoi-
sinent la tour Eiffel. Ce qui retint
plus particulièrement l'attention des
gardiens, ce fut le fait que l'un des
deux personnages suspects portait un
paquet qui semblait fort lourd et

avec upe~
extrême prudence.

Les agents eurent tôt fait de re-
joindre le grand et le petit homme,
derrière les massifs ou il se défi-
laient.

Vos papiers ?.
A'on capisco I répondirent-ils en

chœur, tandis qu'ils esquissaient un
mouvement de fuite.

Vite rattrapés, puis maintenus par
les poignes solides des deux gar-
diens, Ms furent soigneusement
fouillés. Aucun d'eux n'avait de
papiers, mais chacun était porteur
d'un solide pistolet automatique et
de deux chargeurs. Ils persistaient
à baragouiner des explications in-
compréhensibles, dans un jargon
composite où dominait la langue
italienne.

« Attention 1. Bumba 1 »
La capture était certainement

bonne. Les agents résolurent de con-
duire leurs prisonniers au poste. Le
gardien Demoule s'empara du paquet!
que portait le plus petit des deux
individus. Ce paquet, enveloppé
dans une vieille toile grise, était,
en effet, singulièrement pesant
M. Demoule se mettait en devoir
de l'examiner quand le petit Italien,
d'une voix que l'angoisse étranglait,
s'écria:

Attention 1 Bumba!
Point n'était besoin de connaître

la langue du Dante pour compren-
dre cette interjection, et l'on devine
aisément avec quelles précautions
MM. Demoule et Chorau, conduisant
leurs captifs, portèrent le colis au
commissariat du Gros-Caillou.

M. Eloy, commissaire des Inva-
lides, chargé du service de nuit, fut
prévenu et vint aussitôt interroger,
avec l'ailde d'un agent interprète, les
deux Itali!ens arrêtés.

En même temps, l'on examinai
l'engin. C'était bien une bombe,
réellement dangereuse, confection-
née avec une douille d'obus de 75,
chargée de dynamite. laquelle était
entourée de coton hydrophile ftnpré-
gné de benzi'ne. Le tout était en-
fermé dans un vieux bidon à pé-
trole.

Carlo Zitter
Le premier interrogatoire des

deux terroristes permit de leur faire
décliner leur identité, qui) apparut
i!mmédiatement comme sujette à
caution.

Le plus petit était en possession
d'un passeport au nom de Francisco
Caselli'. manoeuvre, âgé de trente
ans, domicilié 29, boulevard de Bel-
leviMe. Il affirma que ce passeport.
où figure sa photographie, était bien
le si'en.

Une rapide enquête au 29, bou-
levard de Belîeville devait y faitre
découvrir un Italien du nom de
Caselli, qui déclara qu'il avait perdu
son passeport ou qu'on le lui avait
volé dans le XI* arrondissement, il
y a sept mois.

Le faux Case 11 en présence de ce
renseignement, ne persista pas à
cacher sa véritable identité et recon-
nut qu'il se nommait Carlo Zitter,
âgé de vingt-troiis ans, manoeuvre.,
né à Goritza.

On s'aperçut alors que Zitter
n'était pas inconnu aux services de
la police judiciaire.

(La suit» la deuxième page.)

et la remière perle

Où en est l'application

des assurances sociales

La ici' des assurances sociales est
entrée en application le 1" juillet
dernier. Depuis cette date, les coti-
sations prévues par Ia loi sont ver-
sées par les employeurs et leurs
ouvriers. Depuis le 1" octobre, d'au-
tre part, le droit aux prestations de
l'assurance maladie. est ouvert.

Il m'a paru qu'à la veille, de la
rentrée du Parlement l'heure était
propice pour rechercher,' dans une
enquête- directe et objective, quels
étailent les résultats obtenus et les
défauts, révélés à l'usage, de la
grande réforme sociale si pénible-
ment élaborée et réalisée par le
législateur.

Sans doute, je savais qu'à la date
du 25 octobre le nombre des assurés
immatriculés s'élevait à plus de
8 misions 800.000, alors que les pré-
visions les plus généreuses des
actuaires et statisticiens n'avaient
pas dépassé le chiffre de 8 militons
310.000 pour la période de plein
fonctionnement normal, dont nous
sommes encore loin; qu'à la même
date le montant global des cotis-
tions versées s'élevait à 702 millions
S» francs. Pour une loi moçt-née,
au dira de ses adversaires, dh oon-
vitendra que ce sont la chiffres

K. Antonelll

rassurants et qut attestent que l'en-
fant ne se porte pas trop mal.

Mais je n'ai pas voulu me conten-
ter de l'impression sommaiTe qui se
dégage de ces chiffres et qui! peut
être aussi trompeuse que celle qui
peut naître des critiques vagues sur
la « caporalisation » de 1 institu-
tion, la couleur des bordereaux et
les erreurs d'aiguillage du « train »
des assurances sociales. Je suis' donc
allé chez les intéressés eux-mêmes
saisir sur le vif, dans des centres
ouvriers de province et de Paris, le
fonctionnement réel de la loi.

J'ai fait, depuis jeudi dernier,
quatre réunions publiques sur les
assurances sociales dans des centres
ouvriers et populaires de province.
A Aadincourt, j'ai1' trouvé le person-
nel des usines Peugeot; à Montbé-
liard, un auditoire plus mélangé
d'ouvriers de l'industrie, du com-
merce, de petits artisans et de petits
patrons; a Fourchambault et à
Impby, dans la région de Nevers, la
population ouvrière de la grande
industrie métallurgique agglomé-
rée.

(La suite à la deuxième page.)

Colliaux, meurtrier de son voisin,
6nira ses jours au bagne

Maurice (croquts d'audience)

1.

Nous p a r t o n s. Le sambouk
qui nous porte va jeter l'ancre sur
un banc. C'est le plus grand sam-
bouk des îles Farsans quarante
hommes d'équipage, tous dopés,
du moins en ayant l'air. Ils gam-
badent comme des démons. Cha-'
cun à la fois prononce sa formule
magique. Chérif essaye d'en tra-
duire quelques-unes. Il saisit
« Que la voile devienne noire si
mes huîtres sont vides. » « Que
le soleil entre dans ma tête pour
faire fondre le dôl (le poisson
électrique). » « Sois riche et sois
sauf. » « Qu'importe d'être sourd
puisque l'huître ne parle pas. »
«La plus belle sera pour Maho-
met. » « J'ai pêché à Bahr-
Agiam. » Au-dessus de tout cela
deux mots Ya-Mal 1 0 Fortune

Le nakuda, d'une voix terrible,
lance Taouaf 1 Soulevez

La cacophonie s'apaise. Ils cou-
rent. La moitié de l'équipage se
masse dans le bout c'est barira,
le lever de l'ancre.

Ces hommes sont nus, sauf au-
tour des reins. Il y a douze nègres
dix Soudanais, deux Somalis, le
reste est arabe. L'aveugle (il y en
a donc partout ?), l'aveugle est
assis près de nous, à la proue et
lui aussi fredonne Ya-Mal Ya-
Mal

Taouaf Soulevez
Aussitôt les vingt hommes, rem-

plaçant le cabestan, empoignent la
corde de l'ancre. Premier mouve-
ment, premier cri c'est un chant
qui commence, un chant de galère.
Il est à deux voix, un homme fait
le soliste et la masse répond. La
cadence est impérieuse, la vigueur
des voix sans défaillance. Un
fouet invisible, claquant au-des-
sus d'eux, battrait-il la mesure ?

Voici le chant
Le soliste: Lui 1 (Lui, c'est Dieu.)
En partant ils l'invoquent. Que

pourraient-ils si Dieu n'était pas
de la partie ?

Le chœur Lui Allons
Le soliste Lui 1 Dieu 1 Lui 1

Dieu 1 Toujours Lui 1

Le chœur Toujours1 Toujours 1

Le soliste Grâce à toi, mon Dieu,
nous partons. L'ancre déchire la
chair de la mer.

Le chœur Grâce à toi Grâce à
toi1

Le soliste: Mahomet, recommaaddn
nous à Dieu nous, que sommes-
nous ?

Le choeur Dieu est tout 1 Dieu
est tout 1

Le soliste Conduis-nous sur: -les
bancs où la fortune dort.

Le choeur.: Lui, ô Lui 1 qu'Il nous
conduise 1

Le solistc Où les pleurs des émirs
reposent dans la nacre.

Le chœur Lui! 1

Le soliste Nous descendrons où
l'homme ne vit pas.

Le choeur Lui I

Le soliste: Où le diable nous
souffle au profond des oreilles.

Le chœur Dieu est le.plus grand.
Le soliste Di'eu seul peut tout.
Le choeur Lui! 1

Le soliste: A la fortune, qu'il nous
pousse Allons! Allons

Le chœur Ya-Mal1 Ya-Mall(For-
tune I Fortune 1)

Le soliste Ya-Mal 1

Le chœur Ya-Mal Ya-Mal 1

Ya-Mal
Alors je me levai à la proue du

sambouk et, lançant la main vers
eux, je criai Ya-Mal

Et le bateau partit.
Balen Ada les Fakma Que

Dieu nous conduise

La mer qui entoure les îles Far-
sans repose sur des bancs de
coraux. Monté sur des échasses
de cinq mètres de tirant d'eau, on
pourrait visiter le pays à plus de
deux cents kilomètres à la ronde.
Mais parfois les bancs affleurent
et les sambouks raclent ou même
s'asseyent.

Une heure après le départ, notre
sambouk racla. Il s'appelait El
Amin le Sûr Nous pouvions
donc être tranquilles néanmoins,
les quarante hommes se précipi-
tèrent aux rames. Deux par ramp,
les dents serrées, les traits durcis,
ils obéissaient aux ordres d'un
grand nègre qui poussait rythmi-
quement deux cris non mélodieux.
L'un des cris les projetait, buste en
avant, comme abandonnés sur la
rame, l'autre faisait saillir leurs
épaules, et d'un puissant coup de
reins les rejetait en arrière. Ils
ramaient debout, sans point d'ap-
pui aux pieds. Aaaahl criaient-ils
pendant la manœuvre avant, Mit i
pendant la manœuvre arrière.

Le sambouk retrouva son che-
min. Alors tous lancèrent Habibi
ia rasoul Allah Mon chéri, Ô en-
voyé de Dieu

A la voile, à la rame, on alla
ainsi jusqu'à dix heures du soir.
L'ancre fut jetée. Le banc était
atteint. Dormons.

A l'aube, le nègre sonna le ré-
veiL Sans l'aide de ses doigts, ni
du moindre instrument, il siffla si
violemment que, moi aussi, je
faillis avoir les tympans crevés.
Les dormeurs nus se levèrent. Et
voici comment, dans la mer
Rouge, pour la première fois de
ma vie, je vis pêcher des, perles
sous le signe du Cancer.

Les hommes saisirent les rames
et les fixèrent horizontalement à
la lner. A chacune des rames, ils
attachèrent deux longues cordes,
l'une mince, l'autre grosse. La



corde mince est munie d'un poids,
d'un plomb de quatre à cinq kilos.
La corde grosse est destinée à re-
monter le plongeur. L'équipage
comptait dix-huit plongeurs for-
mant deux équipes une équipe
pour laisser respirer Tautre. Ils
sont habillés d'un cache-sexe, d'un
doigt de cuir à l'index pour décol-
ler l'huître de son rocher, et d'une
ficelle qu'ils portent au cou. A cette
.ficelle pend un pince-nez en corne,
pince à linge perfectionnée. Au-
tant on entend crier, chanter,
geindre pour les manœuvres du
sambouk, autant le silence enrobe
les plongées. Arabes, Soudanais se
mirent' à cheval sur les rames ils
étaient quatre à bâbord et cinq à
tribord. Ils empoignèrent la grosse
corde et se laissèrent glisser dans
l'eau. A ce moment, on leur lança
un panier tenu du bord par une
troisième corde. Comment atta-
chent-ils le plomb à leur pied?
Difficile à voir malgré la transpa-
rence de l'eau. Alors ils aspirèrent
fortement. Les yeux fermés, ils
burent l'air comme avec déses-
poir, puis ils se mirent la pince
au nez. L'eau les submergea. Les
cinq hommes de tribord avaient
disparu.

Le sambouk était à peu près à
six mètres au-dessus du banc.
J'avais une montre, je veux dire
cfue le naltuda m'avait prêté la
sienne, et j'entendais contrôler le
temps des plongées. Mon émotion
fut plus forte que mon devoir. Je
demeurai stupide à regarder l'en-
droit où tout à l'heure cinq têtes
fleurissaient Evidemment, elles s
n'y étaient plus Aucun remous.
Quelques secondes avaient tout
effacé. Les cordes ne remuaient
même pas. Des cordes de pendus
ayant payé leur dette.

Un bruit de soie, l'eau qui se
froisse, et soudain, dans la posi-
tion de nageurs qui ne nageraient
pas, de nageurs exténués, tirés par
des sauveteurs, les hommes sur-
girent. A cause de la pince, ils
ressemblaient à de surprenants
oiseaux sou%-m&rins, oiseaux re-
montant leur 'proie du tréfonds de

la mer. Ayant laissé le plomb au
bout de la corde mince, crampon-

nés à la grosse corde, ils revinrent
à la lumière du jour. Leur tête
seule rellotta comme une bouée.
Mais ce n'étaient pas les mêmes
têtes. Un voile de souffrance re-
couvrait chaque visage. Les plon-
geurs arrachèrent la pince, ouvri-
rent la bouche, ils appelaient au
secours, ils appelaient un peu
d'a,ir au secours de leur dernier
souffle Leurs traits étaient cris-
pés. Ils avaient vieilli

Ils tenaient à la main la troi-
sième petite corde, la corde du
panier. Du sambouk, les tireurs
la tirèrent.. Dans un panier une
huître, trois dans un autre, deux
dans le troisième, aucune dans le
quatrième. Le plongeur de ce qua-
trième panier se frottait les yeux
et ouvrait la bouche toute grande.
Vidés à bord en un seul petit tas,
les paniers furent aussitôt ren-
voyés.. Et de nouveau, une par
une, les têtes disparurent. Cette
fois, le,regardai la montre. La pe-
tite aiguille ayant couru soixante
secondes, j'interrogeai la mer elle
était encore veuve des quatre têtes.
,Trente secondes après, un corps
immobile remontait à la surface.
On le voyait comme dans un aqua-
rium. La tête émergea de l'eau tur-
quoise. Les trois autres corps sui-
virent. La plongée la plus longue
ne dépassa pas une minute qua-
rante secondes.

Passons à bâbord. Parmi les
cinq plongeurs l'aveugle. Il re-
prenait du souffle. Il mit sa pince
et s'enfonça. Les autres plongeurs
voyaient les huîtres avant de les
décoller. L'aveugle devait tâton-
ner, en ce moment, à six mètres
de fond. Comment reconnaissait-il
les coquilles revêtues de la robe
moussue des roches ?

Le temps coula, un long temps
une minute cinquante. L'aveugle
revint, secoua sa tête, ouvrit les
yeux, aspira fortement et tira sur
ses joues comme pour en effacer
les plis de la douleur. Quatre huî-
tres étaient dans son panier. Son
voisin en remontait quatre aussi,
les autres, deux et une. C'était
vrai la cécité n'est pas un empê-
chement au métier de plongeur.

Cette équipe tint une heure.
Neuf hommes nouveaux gagnèrent
les rames et se laissèrent glisser
16 long de la corde. La séance
continuait.

L'après-midi, le nakuda s'assit
près du tas d'huîtres. Un nègre
s'accroupit, un couteau à la main.
Ya-Mal Y a-Mal crièrent les
plongeurs, crièrent les tireurs,
crièrent les simples samboukiers.

Le nègre ouvrit la première cen

quille. Rien ne roula sous le cou-
teau. La perle, la vraie perle, la
lou-lou est dans la chair de l'huî-
tre, libre de toute attache, exacte-
ment comme on la voit aux
vitrines des joailliers. L'autre
perle, celle qui a l'air d'un kyste
dans la nacre, celle-là ne vaut rien.
Il faut qu'elle soit très grosse pour
qu'on ne rejette pas la coquille, ce
sera une perle baroque, sans va-
leur marchande. Les Wtes étaient
penchées au-dessus du couteau du
nègre. Les huîtres perlières sont
de toutes sortes, ressemblant tan-
tôt à des portugaises, tantôt à des
claires, tantôt à des marennes. 11

en est d'autres très grandes et très
plates, peu riches et que l'on pêche
surtout pour la nacre. Cela dépend
des bancs. Les huîtres d'aujour-
d'hui étaient comme des portu-
gaises.

Le nègre, d'une habileté qui lui
vaudrait une grande renommée
chez un marchand de coquillages,
ne s'y reprenait jamais à deux
fois: le premier coup était le bon.
De la pointe de son couteau il tâ-
tait le ventre du mollusque, puis
rapidement décollait la chair, la
retournait et tâtait le dos. Rien. Il
passait à une autre. Rien. Rien.
Rien. C'était émouvant. Le nakuda
disait « Ce n'est pas comme dans
le golfe Persique. » Rien à la
quinzième. Rien à la trentième. Le
temps ne me paraissait pas long.
J'étais au pied du temple des ri-
chesses et 1 on ouvrait devant moi,
une par une, les mille portes qui
y conduisaient. Rien.

A la cinquante-deuxième huître
une perle roula. Oublierai-je ce
moment ? Je ne sentais plus ni
la chaleur épouvantable ni la soif.
La chevelure de la fortune passait
sur mon visage. Vous décrire la
physionomie des autres témoins
J'étais trop occupé par mon propre
émerveillement.

Le nakuda prit la lou-lou. Elle
était terne, marquée comme d'une
cicatrice.

Qu'importait C'était ma pre-
mière perle. Et je criai Ya-Mal 1

Le nakuda me regarda avec
pitié. Elle ne valait rien

(A suivre.) Albert LONDRES.

LE VOYAGE DE M. MAGINOT
EN ESPAGNE

M. Maginot, rentré hier matin à Paris,
a rendu compte, au conseil des minis-
tres, du voyage quil vient de faire en
Espagne et de l'acSneil particulièrement
chaleureux qu'il a reçu.

LES RAIDS AÉRIENS
Après plus de quatre henires de vol

dans la brume, le oommamdeint roumain
Bourdouloy et le capitaine Jacobesco qui,
concourant pour la coupe Sibesco,
étaient partis hier matin, à 6 h. 25, pour
Bucarest, sont revenus au Bourget à
10 h. 35.

L'ATTENTAT
ANARCHISTE

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Au cours d'une rafle effectuée le
27 avril derni'er au cours de l'agi'la-
tion communiste du 1" mai1, hl avait
été arrêté. Jugé indésirable, la pré-
fecture de police l'avait faif. refou-
ler à la frontière. Mais l'italien était
rentré dandesttoement en France
au début du mois d'août et était
venu à Parte, muni; d'un passe-
port, de la carte d'identité et du
certificat de travail délivrés au nom
de Oaselli.

Il se fit embaucher, sous cette
identité d'emprunt à la nouvelle
centrale électrique de Vitry-sur-
Seine, quail du Port-à-1'Anglais. Il
cessa son travail à la suiite d'un acci-
dent survenu le 8 octobre. Il était
rentré à l'usine lundi matin. Le soir
il devait être arrêté.

Le, service des renseignements gé-
néraux a pu établir que Zitler avait
habité, du 17 août au 1" septembre,
32, rue Francœur, à Viry-Chàtillon,
et qu'il était allé loger ensuite à
Vilry-sur-Seine, dans un lotisse-
ment, rue des Blanches. La perquil.
sition effectuée dans sa chambre
n'a donné aucun résultat.

Zitter a raconté qu'il avait trouvé,
avant d'être reconduit à la fron-
tière, il y a quelques mois, place de
la Nation, un passeport italien au
nom de Gaselli. Il avait enlevé la
photographie quit s'y trouvait et
l'avait remplacée par la sienne. C'est
ce document qui' lui avait servi pour
se faire délivrer, en août dernier,
une carte d'identité à Viry-Ghàtill-
Ion et ensuite un certificat de tra-
vail. Il avait d'autant plus facile-
ment obtenu ces pièces qu'un em-
ployé de la mairie de cette localité,
condamné depuis, trafiquait à cette
époque avec les pièces délilvrées aux
étrangers.

Louis Canciaa
Le second terroriste, questionné

par MM. Perrier, directeur des ren-
seignements généraux, et Pradfer,
commissaire spécial, commença par
dire qu'il se nommait Loui's Vit.
denza. Finalement, il avoua être
Louis Canciaa, né le 27 septembre
1896, de père et mère inconnus, à
Goritza comme Züter.

Il précisa qu'il était célibataife,
qu'il exerçait le métier de mécani-
cien en automobi0es et qu'il avait
servil dans le génie italien:

II y a quatorze jours, a-t-il conti-
nué, j>J« quitté Goritza, où j'habite.
J'appartiens au comité prolétarien anti-
fasciste ayant son siège en Italie, mais
j'affirme que je n'ai reçu aucune mission
politique ou autre de mon comité. J'ai
quitté l'Italie avec l'intention arrêtée de
commettre un attentat.

J'étais possesseur d'une somme de
1.300 francs. J'ai réussi passer la
frontière aux environs de Modane. por-
tant avec moi tous les matériaux devant
me permettre de fabriquer mon engin.
Je n'ai pas cherché à travailler à Paris
ni en banlieue. Le soir, je me rendais
au cinéma je changeais chaque jour
d'hctel, toujours dans les environs de la
gare du Nord, en me faisant inscrire

I LES BANQUETS DES DÉPOSITAIRES DE JOURNAUX

Le 27 octobre avait lieu, au Vélodrome
d'Hiver, le 5* banquet annuel des dépo-
sitaires de journaux de France.

Présidé par M. Golder, l'un des doyens
de la corporation, cette manifestation
obtint son succès habituel. Plus de six
cents convives fêtèrent les nominations
ou promotions dans la Légion d'hon-
neur de MM. Coudy. codirecteur du
Petit Pnrisien, promu commandeur Gui-
mier, directeur général du Journal
Hamelin, administrateur du Journal
Maillard, administrateur du Matin, et
Schoeiller, directeur des Messageries
Hachette, promus officiers, et Sulpicy,
inspecteur général de la Petite Gironde,
nommé chevalier.

De courtes allocutions furent pronon-
cées par MM. Golder, Sulpicy, Schoeller
et Coudy.

Le lendemain. M. Henry Simond, pré-
sident de la Fédération nationale des
journaux français, présidait le banquet
annuel que le groupement des grands
journaux de Paris offrait a ses déposi-
taires dans la salle des fêtes du Petit
Journal.

Le banquet, servi de façon parfaite par
Potel et Chabot, fut suivi d'une partie
musicale et artistique.

Des allocutions furent prononcées par
M. Henry Simond, M. Chartier, au nom
du groupement des grands journaux de
Paris, et M. Golder, au nom des déposi-
taires.

chaque fois sous un faux nom r:' An-
dréoni, Cervoni, etc.

J'ai fabriqué mon engin au bois de
Vincennes en toute tranquillité. Je l'y
laissais bien caché, au centre d'un fourré,
dans un trou dissimulé par un lit de
feuilles.

Lundi, à 6 heures, je suis allé cher-
cher ma bombe au bois je suis allé
dtner avec des amis au restaurant
frauco-iialicn, 6, avenue Rapp. Vers
9 heures je mo suis rendu à la station
du métro Nation où j'avais pris rendez-
vous avec Zitter, auquel J'ai conflé l'en-
gin. Et nous nous sommes rendus aux
Champs-Elysées.

Je ne connaissais pas Zitter avant mon
arrivée à Paris. Je l'ai rencontré, par
hasard, il y a neuf jours, dans un café
« Au Canon de la Nation place de la
Nation. Comme ü lisait la Libe.rtad, j'ai
compris que J'avais en ma présence un
ami politique. Après être enlrc en conver-
sation avec lui, nous avons décidé de
nous associer pour commettre un atten-
tat retentissant contre les fascistes de
Paris. Noua voultona célébrer à notre
faifmi l'anniversaire de la marche des
fascistes sur nome.

On sait que la maison du Fascio
di Parigi est un grand apparte-
ment, à l'angle de la rue Christophe-
Colomb et de la rue de lfagellan,
où sont groupées une vingtaine d'as-
sociations politiques et d'oeuvres
philanthropiques.

Vérifications
Bien que les déclarations faites par

Zitter et Canciaa soient concordan-
tes, les enquêteurs restent sceptiques
au sujet de leurs affirmations. Ils
croient que les deux terroristes, tous
deux originaires de Goritzia, se con-
naissaient de longue date.

La bonne du restaurantdans lequel
Canciaa prétend avoir dîné lundi soir
avec des amis a assuré qu'il y était
venu déjeuner seul et non dîner.
M. Perrier a fait parcourir en auto-
mobile à Canciaa tes quartiers voi-
sins de la gare du Nord où il prétend
avoir couché. L'Italien n'a pu en
indiquer qu'un, rue des Petits-Hbtels.
Or le personnel et le propriétaire de
cet hôtel, mis en présence du terro-
riste, ont affirmé ne l'avoir jamais
eu comme locataire.

Enfin, Canciaa a été conduit au bois
de Vincennes. Avenue Daumesnil,
l'Italien descendit de voiture non loin
du donjon, suivit un sentier et, à
cent vingt-cinq trlètres de l'avenue,
au milieu d'un fourré épais, il indi-
qua dans la terre un trou de vingt
centimètres de largeur et assez pro-
fond dans lequel il a pu parfaitement
dissimuler son engin.

L'enquête à Viry-Châtillon
L'enquête menée à Viry-Châtillon

a permis de constater qu'aucune fi-
che n'avait été délivrée par la mai-
rie au nom de Carlo Zitter. Dans les
hôtels de la ville et à la gendarmerie
de Juvisy, ce nom ne figure sur aucun
registre.

M. Manchez, appariteur, chargé du
service des étrangers depuis l'arres-
tation de M. Designy, le secrétaire de
mairie incarcéré pour délivrance de
faux récépissés de demande de car-
tes d'identité, a retrouvé la fiche éta-
blie sous le numéro 357 au nom
d'Antonio Caselli, manoeuvre, né le
7 novembre 1907 à Trieste. Ce Ca-
selli, qui n'était autre que Zitter, est
arrivé le 20 août 1930 à Viry-Chd-
tillon, en partit le 24 septembre pour
Vitry-sur-Seine. La signature de Ca-
selli-Zitter n'est pas celle d'un ma-
nœuvre, elle est plutôt élégante et
distinguée.

Pendant son séjour à Viry, Zitter-
Caselli partageait, au café-hôtel
Pai'Wet-Lelu, 32, rue Francœur, sa
chambre avec un nommé Antonib
Guerra, vimgt-trrvts ans, né à Bre-
garte, arrivé à Vëry le 11 novembre
1928. Ce dernier, qui travaille sur
le plateau de Savigny et sur lequel
les meilleurs renseignements sont
fournils, a un frère qui fut expulsé
de France it y a environ trois ans.
Sur le registre tenu par M. PailUet,
Zitter-Caselli est inscrit comme
vannier, né à Goritza, alors que le
passeport le donne comme manœu-
vre, né te 7 novembre 1907 à Triieste.

L'Italilen Antonio Guerra a été
invité à se rendre dans la soirée à
la police juditeïaïre, afin d'y être
questionné sur ses relations avec
Zitter-Caselli'.

Ce n'est pae contre notre immeuble
de la rue Christophe-Colomb,nous a-t-on
dit au Fascio, qu'était dirigé l'attentat,
mais contre la nouvelle maison des Ita-
liens, 12, rue Sédillot, près de l'Ecole
militaire, qui est en voie d'achèvement et
où nous devons transporter nos services
philanthropiques à partir du dé-
cembre.

D'ailleurs, nous ne fêtons plus il
Paris la marche sur Rome le 28 octo-
bre, mais seulement le 11 novembre, qui
coinoide avec la fête de l'Armistice et
la fête de notre roi. Les deux Italiens
arrêtés, qui appartiennent au groupe-
ment prolétarien contre le fascisme, s ils
avaient réussi, n'auraient pu que pro-
duire des dégâts matériels, car la mal-
son actuelle n'est pas encore habitée.

L'engin
La bombe fabriquée par Canciaa,

transportée avec précaution au labo-
ratoire municipal, y a été examinée
par MM. Klilng, directeur, et Floren-
tin, chef des travaux.

C'est un engin très sérieux, à dou-
ble effet: meurtrier et incendiaire,
composé d'un bidon de pétrole de
cinq litres, dont on avait enlevé un
des fonds et dans l'intérieur duquel
avait été placé un obus français à
schrapnels ayant été vidé et rempli
de 900 grammes d'un explosif ni-
traté genre Faviter, qu'on utilise ha-
bituellement dans les mines et les
carrières.

LES ASSURANCES
SOCIALES

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Partout je n'ai rencontré que
gens unique m en t .soucieux de
counaitre les iiipi'lleures conditions
d'utilisation pratique de la lot EL la
protestation théorique au cont adic
teur communiste n'a jamai-s rencon-
tré que l'approbation bruyante, mais
vite apaisée, de quelques réfractai-
res impénitents.

Partout où je suite passé, je n'ai
point manqué, par ailleurs, de me
renseigner auprès des dirigeants
des caisses et des services, auprès
des maires, des médecins et de nom-
breux employeurs sur la façon dont
se poursuit l'application de la ici'
par les organismes prévue. J'ai mené
cette enquête dans les milieux so-
ciaux les plus différents: ceux de la
région de Monthéliard et de Nevers,
si fortement industrialisés, celui de
la Côte-d'Or, encore essentiellement
agricole, celui d'un quartier ouvrier
de la périphérie de Paris.

De cette enquête faite objective-
ment, sans aucun parti pris, je rap-
porte l'impression très nette que le
navire qui porte la fortune des assu-
rances sociales a franchi la passe
la plus dangereuse et qu'il vogue
maintenant sur une mer libre.

Que pouvait-on e-railndre? De quoi
nous avait-on menMés? Evoquant le,
souvenir des retraites ouvrières de
1910, on nous annonçait le refus
systématique, par les intéressés, de
se soumettre à ,la toit et, notamment,
de verser la cotisation ouvrière.

Or, dans les quatre réunions publi-
ques que je vivons de faire, pas une
fois je n'ai entendu, sinon chez le
contradicteur communiste, une pro-
testation contre le principe de l'as-
surance et contre la cotisation. Sur
les trois contradicteurs communie-
tes, au reste, l'un était membre dirai-
geant d'une caisse et les deux autres
payaient, brlen sagement, leur coti-
sation, comme les camarades.

Et je sais qu'on trouve partout le
même état d'esprit. Le rapproche-
ment des prévisions des actuaires et
des résultats obtenus, en ce quit con-
cerne le nombre des assujettis, est,
sur ce point suggestif.

L'administration, dont les chiffres
avaient été admis par les rapport-
teurs, avait présenté une évaluation
du nombre des salariés français,
âgés de seize à cinquante-neuf ans,
rentrant dans l'assurance obligatoire
d'après les résultats du recensement
de la population en 1921. Pour les
départements de la Seine et de
Seme-et-Oise, il prévoyait ainsi un
chiffre de 1.714.000 assujettis. Or,
à la date du 25 octobre, le service
int.erdépartemental de Paris avait
immatriculé plus de deux millions
d'assurés. Dans le département de la
Côte d'Or, les mêmes prévisions
fixaient le chiffre des assujettis à
61.000. A la date du 25 octobre, le
service départemental de Dijon en
avait immatriculé plus de 66.000

N'est-il pas évident qu'il faudrait
avoir l'esprit bien chagrin pour se
plaifndre de pareils résultats?

En ce qui concerne le fonctionne-
ment des organismes et le service
des prestations de l'assurance mala-
die, j'ai pu faire les mêmes rassu-
rantes constatations.

On pouvait craindre, à partir du
1" octobre, un afflux brutal de
demandes de prestations pour l'assu-
rance maladie et on nous avait pré-
dit que les cai'sses allaient être
vidées, que les fraudes allaient tout
submerger. A entendre les adver-
saires de la loi', les ouvriers n'atten-
daient que la date du octobre
pour « passer à la caisse » et la
vider. Il n'en a rien été. Le direc-
teur de la caisse départementale de
la Côte-d'Or me confiait même qu'il
était étonné du petit nombre de
demandes de remboursement de
frais de maladies qui avaient été
jusqu'ici' présentées à la caisse.

Bien des rouages grincent encore
par suite j'ai pu m'en rendre
compte de l'ignorance des assu-jettis sur leurs droits et des admit-
ni'strateurs de caisses sur leurs pou-
voirs et leurs devoirs.

Des défauts se sont révélés, à l'ex-
périence, qui' proviennent surtout
ô ironie des choses! des préten-
dues améliorations (cartes et tim-
bres, catégories d'assurés, etc.) ap-
portées à Ja loi de 1928 sous la pres-
sien de ses critiques et de ses adver-
saires.

Des abus, relativement rares, ont
été relevés, surtout dans la région
parisienne et, hélas! il faut
l'avouer parce que c'est une vérité
que personne n'a intérêt à dilssimu-
ler de la part de certains méde-
cins quil n'ont vu dans l'application
de la loi qu'une occasion d'augmen-
ter le pris de leurs services.

Mate tout cela peut se corrigeur
facilement et se corrigera, Après
l'enquête que je viens de faire, en-
quête impartiale et directe, je pui's
rassurer tous les amis de la loi qui,
aujourd'hui encore, se demandent
si le « train » des assurances socib-
les est biien engagé sur la voie
tracée par le légitslateur.

M. Pierre Laval m'a déclaré
Le a train roule à bonne

allure. Il arrivera à destination et
je veillerai à ce que nul ne fasse
sauter la voie devant lui.

Etilenne Antonelli,
rapporteur de la toi des assurance» sodatei

deuanl la Chambre des députés.

L'épilogue judiciaire
du curieux drame

du boulevard Voltaire

Simone Betnier est condamnée
quinze mois de prison

Qui ne se souvient de ce drame si
curieux du boulevard Voltaire ? Le
22 juillet, de faux policiers on l'a
cru longtemps montaient chez une
jeune femme, Simone Besnier, et frap-
paient à sa porte. Elle s'arma d'un
revolver et tira. L'un des hommes, du
nom de Sarrazin, atteint au cœur, suc-
comba, tué net.

Cette affaire a été évoquée hier de-
vant la chambre du tribunal. Simone
Besnier comparaissait, prévenue de vol
seulement le cas de légitime détense
lui a valu un non-lieu pour le meui-itre,

et son amant, Mariani, était inculpé à
côté d'elle d'usurpation d'état civil et
d'infraction à un arrêté d'Interdiction
de séjour. C'eet-â-dire, on le devine,
que l'on ne parla que pour mémoire du
drame du 22 juillet, tandis que les ju-
ges retenaient les petits à-cotés de cette
étrange aventure.

Simone Besnier. venue de Normandie
à Paris pour être bonne, cornut Mariani
avec qui elle se lia. Mais pendant une
absence de ce jeune homme, elle fit la
connaissance d'une certaine Suzy qui a
disparu et de deux individus équivoques,
Glouziau et Sarrazin.

Ces deux hommes passaient d'hôtel en
hôtel, entraînant avec eux ces volages
amies. Mais le juiltet ils partirent
brusquement pour Ostende, où Ils
allaient préparer une affaire de traite
des blanches. Simone, qui ne voulait pas
s'engager dans cette expédition si aléa-
toire, prit les valises et partit se réfugier
13, boulevard Voltaire. Or l'une de ces
valises contenait 40.000 francs.

Revenus bredouilles de Belgique, les
deux hommes voulurent rentrer en pos-
session de l'argent, et c'est ainsi qu'ils
imaginèrent la mise en scène au cours
de laquelle, muurds de fausses barbes, ils
frappèrent à la porte de Simone Besnier
qui, apeurée, fit feu.

Tandis que Sarrazin était tué, Glou-
ziau prenait la fuite. On sait qu'il a tué
à MailIy-le-Camp un gendarme qui vou-
lait l'arrêter et en a blessé un autre. Il
est à cette heure emprisonné à Troyes.
Quant à Mariani, l'amant de Simone, qui
était parti pour Sainte-Anne-la-Palud, il
fut arrêté à son retour, le lendemain du
drame, et alors qu'il avait pris, pour se
dissimuler à Paris, le nom de Noël.

Ainsi, précise le président Duchesne,
vous avez volé ces 40.000 francs.

Simone Besnier, debout, toute en
larmes, le visage dissimulé par un vaste
chapeau bleu, va s'expliquer à demi-
mot.

Je n'ai pas voulu voler. J'ignorais
que cette valise contenait tant d'argent.

Et c'est là toute sa défense. Ou entend
la concierge, qui fait le récit de ce
drame, et le substitut Cassagnau, déjà,
requiert une peine sévère

Cette femme a volé. Car voler un
voleur, c'est encora voler 1 It est grand
temps de nous défaire de cette société
de filles et de souteneurs Mettons les
victimes de ce drame et son auteur sur
le même plan. Il faut les traiteur sans
égards.

Après Mlle Goublet, M* Jean-Charles
Legrand va plaider de façon charmante
cette épineuse affaire.

Ma cliente a été attaquée. Elle s'est
défendue elle a bien fait. Quant à ces
40.000 francs, on prétend qu'ils provien-
nent d'un vol à Montgeron. Qu'en sait-on,
au juste 7 Rien. Elle les a trouvés dans
cette valise prise par hasard. On n'en
peut dire plus.

S'agit-il, néanmoins, en droit, d'une
soustraction frauduleuse Le défenseur
ne le croit pas

Savait-elle qu'il y avait 40.000
francs dans la valise Par du tout 1 Etle
a donc uniquement conservé un objet
soustrait par erreur. Il ne s'agit que
d'une indélicatesse 1

Mais le tribunal, estimant qu'avant
da détenir les 40.000 francs Simone Bes-
nier avait emporté la valise qui les con-
tenait, condamne la jeune femme à
quinze mois de prison, 100 francs
d'amende et cinq ans d'interdiction de
séjour. Mariani, de son côté, pour usur-
pation d'état civil, fera dix mois de
prison.

Après quoi, paraît-il, Ils s'épouseront.

LE BEAU TÉNÉBREUX
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Méfiez-vous
des savons
enveloppés à
la main nue
Un savon touché par la main
nue durant sa fabrication est
souvent impur, car les mains
qui l'ont touché sont quelque-
fois malpropres et les micro-
bes des mains sont aisément
déposés sur le savon.

Le Savon Cadum est entière-
iront fabriqué à la machine
et aucune main nue ne le tou-
che jamais durant aucune
phase de sa fabrication, aussi
est-il exempt de tout microbe
dangereux.
Si vous pouviez visiter les
Usines du Savon Cadum et
constater l'attention de tous
les instants donnée à l'hygiè-
ne et à ta santé, vous n'em-
ploieriez jamais plus aucun
autre savon.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ravivée par la
Ligue des chefs de section, XVII* et
XVIII* arrondissements.

Expositions Société d'horticulture, court
la Reine. Salon international de la moto
et du cycle, au Grand Palais. Arbori-
culture fruitière, 12 à 17 heures, Orangerie
du Luxembourg. Association artistique
des chemins de fer, 27, faubourg Mont-
martre. Elèves de l'école A. B. C., Il,
rue Lincoln (clôture). Salon des super-
jndépendants, porte de Versailles.

Réunions Société astronomique de France,
h. 30, 100, rue de Richelieu.

Assemblée générale des Animer internatlo*
nales, t7 h., 2, rue de Moutpensier.

Banquet ofTert par le gouvernement à Costet
et Bclloute, 19 h. Palais d'Orsay.
Amis des lettres françaises, h., LntetlS.

Foyer des arts, 19 h. 45, 45, rue sainte-
Anne.

courses au Tremblay à f3 J». 45.
T. S. F. Concert au « Poste Parisien 8.Werther (Radio-Paris). La Poésie de

Vnutomne (Paris-P.T.T.). Voir au Courrier
des amateura.

M. Tlardieu a reçu Hier M. Garde, 10
nouveau gouverneur général de l'Al-
gérie.

Hier soir, t'ambassadcur du Japon et
Mme Yoshizama ont ofTert, à l'ambas-
sade Impériale, un dîner en l'honneur
du Président de la République, k l'oc-
casion du séjour à Paris du prince et
de la princesse Takamatsu.

M. Jeâm Tapie, ineénteur de l'aéro-
nautique, est nomme chevalier de la
Légion d'honneur.

Les anciens combattants tchécoslova*
ques en France ont ranimé hier soir la
Flamme sur la tombe du Soldat inconnu,
en présence de leur ministre, M. Osusky.

Nouvelle venue, la lame Probak, pour
rasoir de sûreté à double tranchant, &
pris tout de suite sa place: la première.
Seule, grâce à sa fabrication automati-
que brevetée, issue d'un long ruban
d'acier plus épais et garantie par 25 ane
d'expérience, elle possède le tranchant
le plus parfait que l'ingéniosité humain»
ait réalisé. En vente partout, 11 et 22 fr.
les paquets.

DEJEUV'ERS ET DINERS COMPLETS
32 francs par couvert

Vins de France premiers crus en carafe»
Vins d'Italie chianti en fiaschi

Eaux minérales. Bière
Ad libitum

Café Poccardt. Plusieurs, menus au choix
Restaurant, 9. boulevard des Italiens

A l'occasion des fêtes de la Toussaint,'
les magasins du Bazar de l'Hôtel de
Ville, de Pygmalion, de Réaumur et de
la Samaritaine seront ouverts le samedi
1" novembre, ainsi que le lundi 3 toute
la journée.

Les magasine de la Belle Jardinière
seront ouverts le samedi novembre
et ouvriront comme d'habitude le lundi
3 à 13 heures.

Les magasins du Bon MarcSé, de»!
Galeries Lafayette, du Louvre, du Prin-
temps, des Trois Quartiers et de Made-
lios seront fermés le samedi le' novem-*
bre et ouvriront comme d'habitude le
lundi 3 à 13 heures.

EXPOSITIONCANINE
INTERNATIONALE

La Fédération des sociétés canines de
France <H, rue Laugler, Paris-XVII*) ter»
son championnat national annuel de travail
pour chiens de défense et de police le S3
novembre t930, au Parc des expositions de le
Ville de Paris, porte de Versailles.

Cette manifestation est dotée de nom«
breux prix et en particulier d'un grand prit
d'honneur ofTert par M. t0 Président de le
République.

A cette occasion, la Société canine de
Paris et de la région parisienne organise
une grande exposition internationale pour
chiens de toutes races, qui s'annonce comme
un très gros succès. Les engagements qut
parviendront au secrétariat, 14, rue Laugierj
Parls-XVII», après le 10 novembre ne pour-
ront être inscrits sur le catalogue officiel.
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VU (suite)
L'argent et l'amour

Oui, la tienne poursuivit Rodol-
phe avec force. N'es-tu pas déjà des
nôtres? Ne devons-nous pas faire publier
les bans de votre prochain mariage. à
Gismonde et à toi ? Ne devons-nous pas
faire annoncer vos accordailles à la
fête du vinage ? Enfin, cette forêt de
Saint-Everac n'est-elle pas l'apport de
ma fille dans votre union ?

Ce qui veut dire, n'est·il pas vrai,
iremanda Raymond de Sevère de sa
voix douce et calme, que Gismonde n'au-
rait plus de dot

Au moins momentanément, oui.
Mais il est bien entendu que je servi-
rais ft ma Mlle une rente suffisante pour
lui permettre de tenir son rang dans le,
monde répliqua Rodolphe.

Que voulez-vous dire par lè, père 1
demanda simplement le jeune homme.
Copyrightby Uaston-Cb. Richard'iWO,Traduc-
tion et reproduction interdites an tous paya,

Mais rien d'autre que ce que je
dis répondit Maultfort, légèrement
Interdit. Ne pouvant, pour un laps de
temps plus ou moins long, te remettre
les titres des propriétés qui constituent
la dot de Gismonde, je dois te verser
la rente des sommes auxquelles sont
estimées ces propriétés, c'est-à-dire les
revenus du capital qu'elles représen-
tent.

Cela, non 1 dit nettement Raymond
de Sevère.

Et, devant l'étonnement de Rodolphe,
il ajouta, d'une voix chaleureuse, en
posant sa main blanche, nerveuse et soi-
gnée sur la main de Rodolphe

Je n'accepte pas cela J'aime assez
Gismonde pour ne point me soucier de
ce qu'elle apportera. Je l'aime à l'épou-
ter, comme le disent les Piémontais
c Nuda tale la mano c'est-à-dire, avec
tout le respect que je lui dois, nue
comme la main. Je ne me soucie pas
de sa fortune, père. Je sais quel pur
trésor est en elle, de droiture, d'amour,
de vraie noblesse. Je sais quel sang
généreux, exempt de toute souillure,
court en ses veines. Je sais quels dons
sont en elle, pour l'avoir connue toute
enfant. Agissez comme il vous plaira,
père, et ne vous souciez de rien d'autre.
Ma fortune et mes biens, s'il le faut, Je
les mettrai à votre disposition pour vous
tirer de ce mauvais pas. Et ce sera.
croyez-le bien, de tout coeur

Ah Raymond 1 dit Maultfoft.
d'une voix qui tremblait un peu, j'es-
père n'en point venir là 1 J'espérais en
toi et je ne te le cache pas, mais. mon
filé I j'aime à t'entendre parler comme
tu viens de le faire.- Tu me rends à
la fois te courage, l'espérance et t'ar-
deur

Debout, U tendait les deux mains au
jeune diplomate. D'an geste spontané,

Raymond, un sourire aux lèvres, y mit
les siennes, sans hésiter. Rodolphe alors
l'attira sur sa poitrine et les deux hom-
mes échangèrent une courte et chaleu-
reuse accolade.

Eh bien 1 père, t'avals-je trompé ?
dit la voix tout émue de Gismonde.

Ils se retournèrent, l'un et l'autre, du
même mouvement et sourirent à la
jeune fille.

FI donc mademoiselle, dit Rodol-
phe avec une fausse sévérité, voilà que
vous écoutez aux portes, maintenant

Gismonde secoua sa tête brune.
Non dit-elle. Je venais simple-

ment t'avertir, père chéri. que le déjeu-
ner est retardé d'une demi-heure.- La
porte était restée entr'ouverte. J'al
entendu un peu malgré moi ce que te
répondait Raymond.» et tu me rendras
cette justice que je t'at dit moi-même Il
y a trois jours ce qu'il te répondrait.
Est-ce la vérité ?

Oui, chérie 1 répondit Rodolphe
are,: tendresse.

Le visage un peu pâle de Raymond
s'était Illuminé d'un reflet vermeil aux
Paroles de la jeune Bile.

Tu as donc toujours confiance
dans ton vieux camarade, Gismonde
dit-il.

Oui I répondit-elle avec une espres
sion admirable de franchise, de ten-
dresse et d'amour, oui, Raymond, car
sl tu sais ce que vaut mon cœnr, ,je
sais ce que vaut le tien. Et, ajouta-
t-elle d'un air un peu malicieux, comme
on connaît ses saints on les honore I

Elle faisait, tout en parlant, sa jupe
pincée de chaque côté, entre deux
doigts, une gracieuse petite révérencei son flancé.

Chérie 1 dit le jeune homme avec
ttite tendresse émue. Chère Gismonde-.

U Lui tendait les bras, Ella Tiflt,

d'un mouvement charmant plein de
pudeur et de doux émoi, se blottir con-
tre la poitrine de Raymond. Et, sous
les yeux de Maultforr, le baiser le plus
tendre, le plus chaste, le plus fervent
les unit durant un long instant.

Ah 1 mes chéris 1 dit Rodolphe
en les enveloppant à son tour de ses
bras vigoureux et en les pressant contre
sa poitrine. Aimez-vous bien 1 Aimez-
vous de toutes les forces de votre coeur.
Aimez-vous comme nous nous sommes
aimée, ma bien chère Elvire et mot,
comme nous nous aimons encore, comme
nous nous aimerons toujours. Un bel
amour, c'est le plus sûr des refuges
contre toutes les cruautés de la vie ter-
restre. Et c'est peut-être le plus beau
gage de joie et d'éternité que nous ait
donné Dieu 1

Ils se séparèrent enfin, tous troie, et
se regardèrent.

Le visage de Gismonde resplendis-
satt de joie amoureuse. Elle était heu-
reuse, la chaste et vaillante fille, et
elle le laissait voir, naïvement-. Ray·
mond avait dépouillé son aspect un
peu froid. Il souriait, dans un abandon
de toute son a me et qui ne devait pas
lui être coutumier.

A ce moment, la cloche du château
tonna onze heures.

Seigneur il faut que je me sanve
dit Raymond. Et J'ai tout juste le
temps de regagner Sevère. Vous savez
que le connétable c'était le surnom
que l'on donnait, dans la famille de
Maultfort. au marquis Harmand de
Sévère ne plaisante pas sur l'heure
du déjeuner. Bigre de bigre 1 Quelle
aubade si j'arrivais un quart d'heure
en retard 1

Ce serait le quart d'heure de dis-
grâce fit Gismonde avec une moue un
peu chagrine. Quand te reverrai-je,
nomme discret et presse J

Aujourd'hui même dit Raymond
Je viendrai vous demander une tasse de
thé et peut-être serai-je assez heureux
pour pouvoir rester à dîner avec vous.
A ^e soir donc, ma belle Gismonde. A
ce soir, père Excusez-moi auprès de
maman Elvire.

Il embrassa Gismonde, serra les deux
mains du comte, puis gagna la porte.
L'instant d'après, Il descendait resca-
lier quatre à quatre.

Ma chère Micheline, je me suis
permis de vous amener une visite, dit
Glsmonde en entrant dans la chambre
où la jeune femme, étendue dans sonUt rêvait les yeux tout grands ouverts.

Vraiment ? dit Micheline en se
soulevant un peu.Celle de mon fiancé, le comte
Raymond de Sevère, poursuivit la
jeune fille. Voulez-vous me permettre
de vous le présenter ?

Mais je vous en prie 1 dit la jeune
femme avec empressement.

Gismonde se retourna avec un ado-
rab'e sourire vers la pénombre du pa-
lier Raymond apparut, à ce muet
appel, suivi par la comtesse Elvire et
par Rodolphe de Maultfort.

Cest une Invasion 1 dit gaiement
Elvire en allant embrasser Micheline.

Mats je ne m'en plains paa, loin
dt là fft l'artiste en riant.

Ma chère Micheline, reprit Gis-
monde, 1e vous présente mon cher
fiancé, mon ami d'enfance, Raymond
de Sévère. Je t'ai dit, Raymond, conti-
ua-t-elle en se tournant vers le jeune
diplomatie, qui est notre chère blessée
et quel beau geste vraiment amical elle
a eu envers nous. Nous la considérons
comme une amie, et je te demande de
te joindre à nous.De tout cœur, madame, dit le
jenna diplomate eD s'inclinant bqjue

baiser la main que lui tendait Miche-
Une.

Elle sourit, et ses grands yeux ai
bleus s'Illuminèrent..

Je vous en remercie, monsieur,
dit-elle avec la plus gracieuse confu-
sion™

Nous allons prendre le thé en
votre compagnie dit Gismonde ens'adressant à Micheline Cela vous
sera une distraction de quelques ins-
tanta.

Vous êtes vraiment des hôtes
charmants, et, j'ose le dire maintenant,
puisque vous avez prononcé ce mot la
première, ma chère Gismonde, de dé»,
cieux amis. Ah 1 que ne vous al-Je
rencontrés plus tOt

Elle eut un léger soupir en regardant
Gismonde et E'vire.

A ce moment Perrine entra, appor-
tant nn plateau, des tasses, des ser-
viettes, qu'elle disposa vite et bien près
du Ut de Micheline, sur un grand gué-
ridon. Puis on apporta une bouilloire.
la théière, des gâteaux, des toasts, des
muffins. Et l'on célébra, selon tous ses
rites. l'heure du thé.

Au fait, dit Raymond en s'adres-
sant à Rodolphe, quand allons-nous
publier nos bans, père ? Il me serait
très agréable de le savoir et de le faire
savoir autour de nous.

J'ai les meilleures raisons pour
que cette date soit fixée an plus tôt,
répondit Rodolphe. J'ai même envi-
sagé de faire concorder cette annonce
avec notre vieille fête du vinage qui
doit avoir lieu le 14 octobre, c'est-à-
dire dans one quinzaine de jours. La
publication de vos bans serait faite en
présence de Mgr l'évêque de Carcas-
sonne, en même temps que celle des
fiancés du bourg qo4 iojh telaient cor-

tège selon la vieille tradition de nos
aïeux.

Une vive contrariété se peignit sut
le visage de Raymond.

Quoi ? Cela ne te plairait pas
demanda Rodolphe tout surpris. La
fête est assez pittoresque, pourtant.

Cela me plairait beaucoup, aucontraire, répondit Raymond. Mais je
vol» à cela une Impossibilité absolue.
Vous savez bien que je dois, vers cettedate précisément, accompagner la mis-
sion diplomatique française qui se rend
à Stockholm pour le renouvellement
da traité de commerce; la signature
de ce traité, l'errivée de la mission
coïncideront avec l'inauguration, par le
roi et la reine, de l'exposition franco-
suédoise des arts décoratifs et l'ouver-
ture du congrès de coopération Intel.
lectuelle. Mon ministre m'emmène là·
bas Et je ne pourrais vraiment paslui faire faux bond après avoir accepté
de l'accompagner. Après le retour du
ministre et de la mission, le 16 octobre,
exceptionnellement, aura lieu la réou.
verture de la session des Chambres.
Nous avons en vue, vous ne l'ignorez
pas, une grosse séance. Interpellations
au: la politique extérieure, sur les rela-
tions franco-suédoises, sur les dettes.»
Nous ne pourrons souffler qu'aux envi.
rons de la Toussaint. A ce moment-là,
mais à ce moment-là seulement, je
pourrai demander un congé.-

Votre mariage pourrait tout de
même avoir lieu avant la Noël 1 dit
Eivire.

Oui.- J'obtiendrais un mois de
vacances, et nous pourrions, aux envi-
rons du 15 Janvier, Gismonde et moi,
rejoindre mon nouveau poste, répondit-
Raymond.

Ton nouveau poste.? flt Rodolphe
(A MttefAl
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LA SITUATION AU BRESIL

Le pays semble

peu à peu retrouver

son équilibre

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Rio de Janeiro, 26 octobre.
(de notre env. spécial.)

{retardée dans la transmission.)
La révolution, si l'on peut dire,

date de deux jours. Le gouverne-
ment provisoire qui' a pris le pou-
voir n'a pas encore pu faire con-
naître son programme et ses des-
seins. Pourtant, déjà, dans Rio, le
calme semble profondément rétabli.
Ce calme plat, ce calme assoupi et
indolent donne même à ce diman-
che une allure de dimanche londo-
nien. Mais la chaleur étouffante
qu'il fait n'est pas- britannique. Elle
est essentiellement brésilienne.

Le maillot de bain est assurément
le costume le plus à la mode. Tout
le monde va chercher un peu de
fraîcheur dans les flots bleus de
l'Atlantique. Des messieurs très di-
gnes déambulent en caleçon par les
riches avenues qui longent la mer.
C'est en caleçon que les élégants et
les élégantes pilotent leurs autos de
200.000 francs. C'est en caleçon que
l'on discute et que l'on discourt. Mais
en vérité on ne discute pas, on ne
discute déjà plus. La population de
Rio tout entière a l'air d'être ample-
ment rassasiée d'émotions révolu-
tionnaires. Toute la population
aspire visiblement à retrouver ce
que l'on appelle dans tous les pays
latins plus ou moins périodiquement
agités « la normalidad », c'est-à-
dire la tranquillité quotidienne.

Les commerçants, les gens d'affai-
res, les industriels ont hâte, on le
comprend, de voir finir une crise
que l'obstination et que l'entêtement
du président Washington Luis au-
raient pu rendre à la fois itodéflni'e
et catastrophique. En vous racontant
un de ces jours la courte histoire de
cette crise, je vous montreraü quelle
fut l'étrange figure du président dé-
chu qui, pour ne pas céder, pour ne
pas s'avouer vaincu, p o u r ne
pas reconnaître une faiblesse et une
faute, s'apprêtait tout simplement à
jeter le Brési'l dans une guerre civile
qui aurait eu tous les caractères
d'une guerre militaire. La politique
intransigeante et guerrière du chef
de l'Etat avait eu déjà de désastreu-
ses conséquences.

Ce ne serait pas assez de dire que
les affaires marchaient mal depuis
quelques mois. Elles étaient com-
plètement paralysées. Le change
n'existait plus. Les banques, à demi
ouvertes, à demi fermées appli'-
quaient un moratorium avare. Les
commerçants étaient sans crédit, les
clients étaient san argent et les
fonctionnaires n'étaient plus payés,
toutes les ressources fédérales allant
aux armements, à la mobilisation, à
la guerre. La crise du café, par là-
dessus, avec des chiffres cent. foiis
,plus gros pour le moins que ne fut
pour la France la crise viticole de
l'an dernier, et l'on voit dans quel
état pouvait se trouver le Brésil au
matin du vendredi 24 octobre, quand
le président Washington Luüs fut
invité à ne plus se montrer entêté.

Donc tout le monde à Rio souhaite
que les affaires qui semblent, s'être
arrangées ne se dérangent plus.

M. P.

M. JULIO PRESTES
ET VINGT REFUGIES POLITIQUES

ONT ETE ARRETES
New-York, 28 octobre (dép. Times.)
Les forces révolutionnaires brésilien-

nes ont arrêté aujourd'hui, à Sao Paulo,
M. Julio Prestes, qui avait été élu pré-
sident du Brésil au printemps dernier, et
qui devait succéder prochainemant à
M. Washinglon Luis.

En exécution d'un ordre du généralCI Costa, qui s'int.itule commandant
'de l'avant-garde de l'armée du libéra-
teur, tous les fonctionnaires de Sao Paulo
ont été révoqués. NI. Diaz Lopez a été
nommé commandant civil et militaire de
}a ville.

D'autre part, on mande de Sao Paulo
Au Times

Le paquebot postal britannique Alman-
!:or allait quitter le port de Rio de
Janeiro, aujourd'hui, pour le sud, lors-
qu'il s'est vu intimer l'ordre de s'arrêter.

Une perquisition a été effectuée à son
bord et vingt réfugiés politiques, parmi

aident du Brésil, ont été arrêtés.
Le gouvernement provisoire a révoqué

le décret de fermeture des banques,
qui avait été promulgué jusqu'au 30 no-
vembre, et il a institué un moratoire.

LE NOUVEAU GOUVERNEMENT
DE L'ETAT DE SAO-PAULO

Rio de Janeiro. 28 octobre (dép. Havas)
(de source privée)

Le nouveau gouvernement de l'Etat
tle Sao-Paulo vient d'être constitué. Il
lest composé comme suit

Président M. Francisco Morato. pro-
fesseur de droit à Sao-Paulo; Inté-
rieur M. José Carlos Maeedo Si)ares,
banquier à Sao-Paulo; Justice M. Pü-
nio Barreto, avocat, rédacteur en chef
'du journal Estado de Sao-Paulo; Fi-
nances M. José Whitheker, ancien
président de la Banco do Bragil, direo-
teur de la Banque Commerciale de Sao-
Paulo Agriculture M. Souza de Quel-
roz, propriétaire des plantations de café;
Travaux publics M. Francisco Mon-
tevada, ancien super-intendant des che-
mins de fer « Paulista » préfet M.
Cardozo de Mello Netto. professeur de
'droit à Sao-Paulo; préfet de police •:
M. Vincente Bao, avocat.

L'ENQUETE ALLEMANDE
SUR L'AFFAIRE DU « BADEN »

Berlin, 28 octobre (dép. llavas.)
De l'enquête de la légation allemande

à Rio de Janeiro au sujet de l'incident
du paquebot Baden. il ressortirait que
le capitaine Rotin, du Boden, est abso-
lument innocent et que le gouverne-
ment brésilien ne lui aurait adressé
aucun reproche.

Le Baden avait reçu du préfet mari-
time l'autorisation de quitter le port,
avec l'ordre de donner un signal en pas-
sant devant le fort.

Conformément A cette priori ption. te
Baden donna trois coups de sirène en
face du fort Santa-Cruz. Le fort répondit
également au salut réglementaire du
Baden. Peu après le un coup
blanc fut tiré du fort, qui signala « Im-

poesible de passer avec des rames. -Ce
3%nal étant incompréhensible, le capi-
taine du Baden le const-Jir.) comme ne
le regardant pas et poursuivit sa route.

Sans autre signal et sans autre aver-
tissement, préalable, un coup de feu fut
tiré, qui atteignit le Baden Il la Doupe
renversant le mât arrière.

D'après les dernières constatations.
le nombre des morts s'élève vingt-
neuf, dont trois Allemands, et celui des
blessés h nuarante, dont six Allemands.

La session du Parlement

britannique

a été ouverte hier

par le roi George

Le discours du trône, dont il a
donné lecture, annonce notam-
ment le prochain dépôt d'un
projet de réforme électorale

Londres, 28 octobre [dép. Petit Parisien.)
Pour la première fois aujourd'hui, un

souverain britannique a ouvert en per-
sonne une session parlementaire sous un
gouvernement travailliste.

La pompe de l'événement n'en a d'ail-
leurs pas été affectée. La Chambre des
lords, où a eu lieu la lecture du dis-
cours du trône, offrait, un peu avant
midi, le spectacle imposant qui se re-
nouvelle chaque année depuis des siè-
cles.

Voici les pairs du royaume en robe de
pourpre encadrant les pairesses enve-
loppées de manteaux d'hermine et por-
tant des diadèmes sertis de diamants
voici les lords-justice en perruque grise
et robe noir et or en face, à leurs
bancs, ont pris place les membres du
corps diplomatique

Le duc d'York, en robe écarlate
ornée de quatre rangs d'hermine, va
prendre sa place au premier siège des
lords. Une minute, et c'est le prince de
Galles que le duc de Clarendon conduit
à son siège, à la droite du trône.

Puis, soudain, tous les flambeaux s'al-
lument. Le carrosse royal, que traînent
huit chevaux, vient d'atteindre la grande
porte. Leurs Majestés en descendent et,
le front ceint de la couronne qui jette'
des feux de diamants, font leur entrée
dans la salle des lords.

Le souverain s'incline, reçoit la feuille
de vélin que lui tend un gentilhomme
et sur laquelle est calligraphié le dis-
cours du trône, puis d'une voix grave
il prononce « Mes lords et membres
de la Chambre des communes.

II se félicite d'avoir pu' recevoir à
Londres ses ministres des dominions et
les représentants de l'Inde, dont il suit
les travaux avec confiance il exprime
l'espoir de pouvoir accueillir bientôt les
délégués des princes et des peuples de
l'Inde et Inaugurer en personne la con-
férence chargée de discuter le futur
statut de la grande péninsule. Il se
réjouit de ses bons rapports avec les
nations étrangères et rappelle la part
active que son gouvernement a prise
aux travaux de la dernière assemblée
de la Société des nations en septembre
dernier.

Le souverain passe ensuite aux pro-
blèmes de politique intérieure. Il sou-
ligne les préoccupations que lui cause
l'aggravation continue du chômage et
affirme que son gouvernement persis-
tera danè ses efforts pour développer et
étendre les relations commerciales à l'in-
térieur, dans l'Empire, et avec l'étran-
ger, II

marque ensuite en une phrase brève
que le Parlement sera saisi d'un pro-
jet de réforme électorale, puis, ayant
observé que le Parlement sera invité à
ratifier la convention de huit heures de
Washington et la convention internatio-
nale pour la sécurité de la vie en mer,
il termine par la formule consacrée
« J'appelle la bénédiction de Dieu sur
vos travaux », et, avec le même cérémo-
nial qu'à l'arrivée, les souverains rega-
gnent leur carrosse au milieu des accla-
mations de la. foule.

La Chambre Haute a adopté sans
scrutin te texte de l'adresse et s'est
ajournée au 5 novembre.

Une séance importante
de la commission

des affaires étrangères
du Reichstag

Berlin, 28 octobre (dép. Petit Parisiett.)
Le cabinet Brüning s'emploie active-

ment à mettre au point les trente pro-
jets de loi dont l'ensemble constitue la
réforme financière. Ces projets de loi
seront soumis, dès le début de la
semaine prochaine, au conseil des Etats
confédérés ou Reichsrat.

Les travaux du gouvernement seront
interrompus demain en raison de la
séance de la commission des affaires
extérieures, qui se réunira sous la pré-
sidence du nazi Fric!

Cette séance est particulièrement im-
portante puisqu'elle donnera aux adver-
saire du gouvernement l'occasion d'une
attaque concentrique contre la politique
étrangère du cabinet. Plusieurs motions
seront déposées par les partis d'oppo-
sition concernant 1° l'éventualité du
dépôt d'une demande de moratoire pour
le paiement des réparations 2° la revi-
sion des clauses militaires du traité de
Versailles.

On sait que, sur ce point, la plupart
des partis gouvernementaux pensent
comme l'opposition et que sur les vingt-
huit membres de la commission, la moi-
tié au moins se prononceront contre le
cours actuel de la politique extérieure.

En raison des circonstances particu-
lières, le gouvernement sera représenté
devant la commission non seulement
par le ministre des Affaires étrangères.
M. Curtius. mais aussi par le chancelier
Brûning et par le ministre des Finances
.Ni. Dietrich. La séance sera secrète.

On sait que le chancelier Brûning ne
croit pas a la possibilité de défendre
devant les créanciers une demande d'in-
terruption pour un ensemble de paie-
ments, ce qui. d'ailleurs, est contraire
aux dispositions du plan Young.

II est à prévoir, cependant, qu'un oom-
promis fera examine entre les vœux de
l'opposition et ceux du gouvernement
et que la séance de demain sera très
importante pour l'orientation de la po-
litique extérieure de l'Allemagne.

UNE MOTION DE DEFIANCE
CONTRE M. SEVERING
Berlin. 28 octobre (dép, ffavas.)

Les communistes et les nationalistes
ont décidé de déposer à la Diète prus-
sienne, qui se réunit le 4 novembre, des
motions de déflance contre le nouveau
ministre de l'Intérieur prussien, M. Seve-
ring.

La commission
des tarifs douaniers

s'est réunie à Washington

New-York, octobre.
DE NOTRE CORRESPONDANTPARTICULIER
La commission des tarifs s'est réunie

aujourd'hui à Washington en audience
i publique pour la première fois. Selonla nouvelte procédure adoptée, les mem-
hres de la commissionécoutent, à propos

1 de chaque droit de douane en discussion,
un débat contradictoire auquel prennent
part les intéressés pour nu contre la
modification demandée.

De cette discussion, espère-t-on. doit
jaillir assez de lumière pour éviter une
longue enquête de la commission étran-gère sur le coût de production.

Ainsi seraient évités les longs délais
pour lesquels l'ancienne commission a
été critiquée.

Le premier article intéressant la
¡France. à savoir les pipes, ne sera pas

examiné avant le 7 novembre.. fi. D.

Près de Marseille

des bandits attaquent

l'auto d'une banque

et s'emparent d'une sacoche

contenant 40.000 francs

Les auteurs de cet audacieux coup
de main ont disparu dans leur voi-
ture dont on possède le signalement

et le numéro
Marseille, 28 oct. (d. Petit Parisien)

Une attaque à main armée a été
commise ce matin à 8 heures sur la
route de Berre, entre Bricard et
Marignane.

Une voiture automobile, dans la-
quetle se trouvaient deux employés
de l'agence de Martigues du Crédit
Lyonnais, transportait à l'agence
de cette dernière localité une saco-
che contenant une somme de 36.820
francs en espèces et de 4.500 francs
de titres lorsque soudain plusieurs
individus les attaquèrent et s'empa-
rèrent de la somme qu'ils transpor-
taient.

Nous avons pu joindre les vie-
times de cette audacieuse agression.
Ce sont M. Mestrallet, gérant de
l'agence du Crédit Lyonnais nouvel-
lement créée à Martigues, et son
employé, M. Demetrios Economes.

Le récit de l'agression
Je conduisais, nous a dit Mi Mes-

trallet, la voiture dans laquelle je por-
laits, à Berre, les sommes que vous savez.
A la côte de Bricard, j'aperçus une voi-
ture automobile qui débouchait très len-
tement d'un chemin charretier. Elle
était dissimulée en partie par une hale
de roseaux coupés. Le capot en était
relevé. Un homme regardait ce capot.
J'ai eu l'impression que la voiture était
en panne et que le conducteur essayait
de la réparer. Comme ,j'approchais en
ralentissant, il se tourna et, dissimulant
son visage sous son mouchoir, il me flt
signe de stopper. Soudain, deux ou trois
autres individus surgirent de derrière la
haie, revolver au poing. Un coup de feu
claqua qui brisa la vitre de la portière
de la voiture. J'entendis crier Haut
les mains 1 La sacoche I a

Au même instant, les individus se
précipitèrent sur nous et, nous saisis-
sant par les revers du pardessus, ils
nous tirèrent hors de la voiture, cepen-
dant qu'un autre s'emparait de la saco-
che et la portait dans leur auto.

En ce qui me concerne, les deux hom-
mes qui me tenaient me soulevèrent et
me jetèrent dans un champ par-dessus
les roseaux. Quand je me relevai, l'auto
des bandits fuyait dans la direction de
Martigues. Mon jeune employé, qui
s'était également ressaisi, avait tiré son
revolver et faisait feu dans la direction
des fuyards. Ceux-ci ripostèrent pour
protéger leur fuite. Nous avons constaté
qu'avant de partir les bandits avaient
crevé trois des pneus de notre voiture,
soit aveo des balles de revolver, soit
avec un couteau.

M. Aillaud, commissaire division-
naire par intérim de la 9* brigade
mobile, s'est rendu sur les lieux et,
avec la collaboration de la brigade
de gendarmerie de Marignane, il
s'est attelé à l'enquête.

On a signalé le passage d'une voi-
ture correspondant à celle des ban-
dits à Fos, sur la route qui con-
duit à Marseille. L'auto des agres-
seurs était partie de Martigues, où
on l'avait vue ce matin. C'est une
Citroën C-4, conduite intérieure, de
couleur café au lait, dont on a pu
relever le numéro. Toutes les gen-
darmeries ont été alertées et toutes
les routes sont gardées. Mais les ban-
dits n'ont-ils pas eu le temps de
gagner Marseille?

Quinze autos volées près de Paris
ont été vendues à Mulhouse

Mulhouse, 28 octobre (dép. Petit Paris.)
Quinze automobiles Citroën volées

dans la région de Paris dans le courant
de l'année 1930 ont été vendues à
Mulhouse à des receleurs ou à des
acquéreurs de bonne foi. D'après les
déclarations des quatre receleurs arrê-
tés et des témoins, toutes ces automo-
biles ont été volées par un individu se
faisant appeler tantôt Paul Rous-'
sière, tantôt André, garagiste, 103,
rue du Barbatre, à Reims. Cet individu
se servait de papiers de correspondance
et de facturesà ce nom et à
cette adresse. Jusqu'à présent, le soi-
disant Paul Roussière. qui semble être
le chef de la bande, n'a pu être identifié.
Le luge d'instruction à Mulhouse a
lancé un mandat d'arrêt contre lui.
C'est un homme d'une quarantaine d'an-
nées, mesurant 1 m. 70 environ. Tous
les renseignements le concernant doivent
être adressés au commissaire chef de la
sûreté. 3, rue d'Alsace, à Mulhouse, qui
promet la plus grande discrétion ses
correspondants.

M. Brandi
nommé viee président
de la police viennoise

Vienne, 28 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le prince Stahremberg, chef de la

Heimwehr autrichienne, a. en sa quaJtté
de ministre de l'Intérieur, remplacé, a
la tête de la police viennoise le vice-
président Pamer, qui suppléait i'ex-chan-
celier Sohober, •« président depuis
septembre 1929, par un autre des chefs
du service de la préfecture de polioe,
M. Brandi.

Ce changement de personne en pleine
bataldle électorale émeut tous les parti-
sans de l'ex-chancelier Schober, qui y
vaient une vengeance du gouvernement,
frappant, dans le préfet de police en
congé, le chef de la liste d'opposition
panger man.iste-agrari enn e.

Le prince Stahremberg a tenu à dé-
mentir tout de suite les commentaires
suscités par son acte d'autorité.

Au cours d'une série d'inspections
dans les casernes de la police viennoise,
où il s'est fait présenter tous les agents,

il a adressé hier, à ceux qui n'étaient
pas de service, une allocution affirmant

son loyalisme constitutionnel.
Je sais parfaitement, dit-il, que

!'Atitriche n'existerait plus s'il n'y avait
eu dans sa capitale une aussi excel-
lente police. Cette police doit demeurer
un Instrument d'action du gouverne-
ment, complètement indépendant dans
la politique des partis. Fidèle A votre
tradition, faites tout pour le maintien de
l'ordre dans cet Etat et pour le bien de
notre patrie.

.le répète que j'ai pleine conscience de
ma responsabilité de ministre de l'Inté-
rieur et qu'il est impossible que j'entre-
ppenne jamais quoi que ce soit qui puisse
mettre l'un de vous devant un conflit
'le conscience. Marcel Dunan.

Le retour en Bulgarie
du roi Boris et de la reine Jeanne

retardé par la tempête

Athènes. 28 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le vapeur Tsar-Ferdinand. parti de

Brindisi dimanche à destination de
Varna et ayant à bord le roi Boris et la
reine de Bulgarie, a été considérablement
retardé danq son voyage par la tem-
pête. Le couple royal bulgare a passé
seize heures à Corinthe à bord du navire.

LA CATASTROPHE
DE MAYBACH

MM. Georges Pernot et Falcoz
assisteront ce matin

aux obsèques des victimes
M. Georges Pernot a entretenu le

conseil des ministres d'hier matin du
grave accident survenu samedi dernier
aux mines domaniales de la Sarre. Le
nombre des morts s'élève à quatre-vingt-
seize. Dix-neuf blessés sont soignés à
l'hôpital des mines l'état de la plupart
d'entre eux n'inspire pas d'inquiétude.

Une enquête approfondie sur les cau-
ses de l'accident se poursuit avec acti-
vité. Le ministre des Travaux publics a
signalé le dévouement héroïque dont plu-
sieurs sauveteurs ont fait preuve.

M. Georgés Pernot a en outre fait con-
naitre que, d'accord aveo le président du
Conseil et le ministre des Affaires étran-
gères, il a dès hier Informé la commis-
sion et le gouvernement du territoire de
la Sarre qu'il assisterait aujourd'hui,
ainsi que M. Falcoz, aux obsèques des
victimes.

La direction des mines domaniales a
prts dès la première minute toutes les
dispositions nécessaires en ce qui con-
cerne les secours à distribuer aux bles-
sés et aux familles des victimes.

[MM. Pernot et Falcoz ont quitté Paris hier
dans la soirée à destination de Sarrebrûck.]

UNE DEMARCHE A BERLIN
DE L'AMBASSADEUR DE FRANCE

Berlin, 28 octobre (dép. Havas).
L'ambassadeur de France, M. de Mar-

gerie, a rendu vlsite ce matin au pré-
sident von Hindenburg, auquel Il a ex-
primé les condoléances du gouverne-
ment de la République pour la catas-
trophe minière d'Alsdorf.

LA COMMISSION DE LA SARRE
ENVOIE UN TELEGRAMME

A M. BRIAND
M. Briand, ministre des Affaires étran-

gères, a reçu de la commission du ter-
ritoire de la Sarre le télégramme sui-
vant

« La commission du gouvernement du
territoire de la Sarre, très sensible à la
sympathie que Votre Excellence a bien
voulu exprimer au nom du gouverne-
ment de la République française à l'oc-
casion de la catastrophe minière de
Maybach, la prie d'agréer l'expression
de ses remreciements :ee plus sincères, »

UNE GREVE DE PROTESTATION
DECLENCHEE

PAR LES COMMUNISTES
Berlin, 28 octobre (dép. Havas.)

A Alsdorf, près d'Aix-la-Chapelle, un
nouveau cadavre a été remonté au jour,
ce qui porté le nombre des victimes

Les organisations communistes ont
déclenché une grève de protestation à
laquelle participent environ 30 0/0 des
mineurs de la Ruhr,

Mra Gokhala, 13e président
du congrès panhindou
est arrêtée à Bombay

Bombay, 28 octobre (dép. Times.)
Mrs Gokbaila, membre de la municipa-

lité de Bombay et treizième président du
conseil de guorre congressiste de cette
ville, a été arrêtée la nuit dernière. Elde
a été condamnée aujourd'hui à six mois
de prison et 400 roupies d'amende.

UNE BOMBE DANS LA CHAMBRE
D'UN CHEF ADJOINT DE POLICE
Londres, 28 octobre (dép. Petit Parisien)

Un message Exchange Telegraph de
Calcutta annonce qu'une bombe a été
jetée, cette nuit, dans la chambre à
coucher de M. R'obertson, chef adjoint
de la police de cette ville. M. Robertson
a échappé miraculeusement à la mort.

UN COUP DE GRISOU
DANS L'OKLAHOMA

Londres, 28 octobre (dép. Petit Parisien.)
On mande de Me Alester (Oklahoma)

à t'Exchange Telegraph qu'en consé-
quence d'un coup de grisou vingt-neuf
ouvriers ont été ensevelis dans une mine
locale. L'un d'entre eux a été tué et l'on
a peu d'espoir de sauver ses vingt-huit
camarades

L'EMPLOYÉE MODÈLE
VOLAIT DES MONTRES
Elle en avait dérobé pour 150.000 fr.;
ton mari et son frère les revendaient

ensuite
f

TOUS TROIS SONT AU DEPOT
Employée depuis plusieurs années

chez divers fabricants de montres de la
région de Pontoise, Blanche Guinand,
âgée aujourd'hui de trente ans de na-tionalité suisse et depuis peu mariée à unsujet équatorien, Georges Molina, trente-
deux ans, avait acquis, par sa ponotua-
lité dans son travail, l'entière conflance
de ses patrons qui la tenaient tous pour
une employée modèle.

En réalité, Blanche Guinand ne se pla-
çait que pour commettre des vols dont
l'ensemble, pour toutes les maisons plai-
gnantes, s'élève à 150.000 francs.

Bien que la plupart de ses employeurs
se fussent portes garants de son hon-
nêteté, M. Belin, commissaire à la pre-
mière brigade mobile, que seconda l'ins-
pecteur Faure, porta ses soupçons surl'employée modèle et ne tarda pas à
acquérir la certitude qua cette femme
était l'auteur de tous les détournements
constatés.

Appréhendée et soumise à un tnterro-
gatoire serré, Blanche Guinand flnlt par
reconnaître sa culpabilité et déelara que
les montres dérobées avaient été soit
revendues à des tiers, soit engagées au
Crédit municipal, par elle-même, son
mari, ou son frère, Marcel Guinand,
oomptable, vingt-six ans, domicilié rue
de Chabrol.

Arrêtés aussitôt, les deux hommes fu-
rent envoyés au dépôt, à la disposition
de M. Grébant, juge d'instruction, le
parquet de Pontoise s'étant dessaisi du
dossier au profit du parquet de la Seine.

Menant la vie joyeuse, fréquentant les
dancings, las champs de courses at les
tripots, les époux Molina avaient dila-
pidé entièrement les fonds qu'ils avaient
retirés du produit de leurs vols.

Caisse autonome d'amortissement
Le comité financier de la Caisse auto-

nome d'amortissement s'est réuni le
27 octobre, sous la présidence du séna-
teur M. Milan.

En ouvrant la séance. M. Milan a tenu
à remercier M. Moreau. ancien gouver-
neur de la Banque de France, et M. Far-
nier, ancien directeur du mouvement
général des fonds au ministère des
Finances, de la précieuse collaboration
qu'ils avaient apportée en ces qualités
au comité financier. Il a, en outre, ex-
primé ses souhaits de bienvenue et ses
félicitations à M. Moret, le nouveau gou-
verneur de la Banque ;de France, et à
M. Esoallier, qui viennent de prendre,
au sein du oomlté, les places de MM.
Moreau et Farnier.

Le comité financier a ensuite fixé le
montant total des bons qui pourront être
émis pendant chacun des deux derniers
mois de 1930.

UN PARISIEN CONDAMNÉ
POUR ABUS DE CONFIANCE

Rouen, 28 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le tribunal correctionnel de Rouen a

conda.mné à deux ans de prison, qui se
confondront avec neuf autres condamna-
tions prononcées par le tribunal da la
Seine, Paul Challamel. quarante-six ans.

rue d'Amsterdam, à Paris.
Agent commercial d'un tarage de

Rouen, principalementdans la région de
Bernay, Elbeuf et Pont-Auderner. Chal-
lamei s'était approprié 36.000 francs
d'avances sur commandes Il a été con-
damné en outre 'au remboursement de
oette somme et à 1.000 franos de dom-
mages -intérêts.

Le procès de Mme Hanau

commence demain

de plaignante ou de partie civile, à trois
grands procès successifs, ceux d'Eugène
Merle, de Georges Anquetil et de Uas-

comparaître elle-même, demain, en cor-
rectionnelle. Les bruits les plus con-
trndictoires ont circulé au sujet de ces
débats. Commenceront-ils vraiment ?
C'est certain.

Mais, dès le premier jour, Me Domi-
nique, au nom de Mme Hanau, réclamera,
et par voie de conclusions, une nouvelle
expertise. Pourra-t-il, cette fois, l'ob-
tenir ? M. Mord l'a déjà refusée et,
après lui, la chambre des mises en ac-
cusation et la cour de cassation. Re-
viendra-t-on sur la chose jugée
Mme Hanau, depuis la fln de l'mstruc-
tion, c'est-à-dire depuis le 10 mars der-
nier, a obtenu de ses créanciers un
sursis concordataire et elle saura en
faire valoir la portée morale. Et devant
les jurés, au cours du. récent procès
Chardin, certaines défaillances, malheu-
reusement incontestables, des gérants de
la faillite (n'ont-elles pas permis des dé-
tournements s'élevant à plus d'un mil-
lion ?) ont été trop largement étalées
pour qu'on ne devine pas la manœuvre
préparée la présidente demandera que
toute la comptabilité de ses sociétés soit
revue et, si besoin est, corrigée. Mais
quel temps y faudrait-il consacrer ? Ce
serait renvoyer à nouveau, sine die, ce
procès qui n'a que trop tardé:: le fa-
meux scandale de la Cazette du
Franc », en effet, remonte au mois de
décembre 1928 vingt-trois mois 1.

Mme Hanau répondra de la triple
prévention d'escroquerie, de tentative
d'escroquerie et d'abus de confiance.
Lazare Bloch, son ancien mari, répondra
d'escroquerie seulement. Les autress
prévenus Pierre Audibert, Bernard de
Courville et Paul Hersant comparaissent

leurs côtés nonr comnlicité.
En ce qui concerne l'escroquerie, le

réquisitoire définitif rappelle qu'un
groupe de sociétés fictives a été consti-
tué. Le public pouvait croire qu'il s'agis-
sait d'organismes financiers différente,
mais oes diverses façades ne masquaient
qu'un unique édifice celui dont Mime
Hanau et Lazare Bloch étaient les seuls
dirigeants. Le démarchage fait au nom
de ces sociétés est considéré comme
« manceuvre n dans la mesure où les
agents • répandus sur tout le terri-
toire, et dont la plupart jouissaient dans
leur région d'une certaine notoriété ou
autorité, ont pu se montrer de mau-
vaise foi en apportant la clientèle des
allégations mensongères ». La publicité
faite par la Gazette du Franc, surtout,
alors présentée sous forme de Gazette
des Nations, utilisait notamment, elle,
de ces « arguments certainement men-
songers o, non seulement en présentant
ce journal comme une entreprise désin-
téressée, mais comme une œuvre patron-
née par des personnalités politiques et
revêtant de jour en jour un caractère
plus officiel « La Gazette, poursuit le
réquisitoire, s'était assuré la collabora-
tion de chefs d'Etat, de souveraine et
de ministres en liaison étroite avec la
Société des nations à Genève et s'effor-
çait de faire croire au public, à la fa-
venr d'une équivoque habilement créée,
que le crédit politique dont disposait ce
journal s'étendait également à son orga-
nisation financière. »

En ce qui concerne l'abus de confiance,
Mme Hanau est prévenue d'avoir dé-
tourné de leur destination les valeurs
confiées à la Gazette du Franc, soit à
titre de gestion de portefeuille. soit en
couverture d'opérations de Bourse à
terme.

On devine que les défenseurs s'apprê-
tent à discuter âprement cette multiple
inioulpatio-n qui, à les entendre, ne
tient pas n'a jamais « tenu Aussi
faut-il s'attendre e à d'interminables
débats n'a-t-on pas annoncé qu'ils se
prolongeraient jusqu'à la Noël ou jusqu'à
la Saint-Sylvestre Eugène Quinche.

La croix de Mlle Magny
Hier matin a eu lieu, dans l'amphi-

théiltre Charcot, à l'hôpital de la Salpê-
trière, la remise de la croix de la Légion
d'hoaneur à Mlle Magny, surveillante
du service du professeur Gosset.

M. Durand. inspecteur général de l'As-
sistance publique, délégué par M. Mou-
rier, directeur, exprima la joie et la
fierté qu'il ressentait à présider une
telle cérémonie. Puis il épingla la croix
sur la blouse de Mlle Magny. Après lui,
le professeur Gosset prit la parole pour
rendre hommage au dévouement de la
nouvelle légionnaire et du personnel
hospitalier M. CatmeJs, conseiller mu-
nicipal du XIII*. et Mlle Fontaine pro-
noncèrent également une allocution.

On remarquait dans l'assistance les
professeurs Guillain, Crouzon, Ribadeau-
Dumas, Julien Huber, Nagrotte, Vurpas,
de nombreux médecins et assistants de
l'hôpital: M. Jordy, directeur, et des in-
firmiers et infirmières. Après la remise
de la croix eut lieu une visite du ser-
vice du professeur Gosset.

LE BANQUET AUTOMOTO
AU PALAIS D'ORSAY

Plus de trois cents agents de la mai-
son Automoto avaient répondu hier soir
à l'invitation de aa direction de cette
marque pour le banquet annuel organisé
au Palais d'Orsay à l'occasion du Salon
du cycle et de la motocyclette. Plusieurs
représentants dss pouvoirs publics et
tea dirigeants des organisations sportives
avaient prie place à la table d'honneur.

Cette soirée, empreinte de la plus
cordiale camaraderie, se termina par les
allocutions de MM. Robert et Eugène
Peugeot, qui surent montrer la vogue
nouvelle de la populaire marque depuis
sa réorganisation. La première année de
gestion est un heureux présage.

L'audition de plusieurs artistes réputés
des théâtres de Paris fut chaleureuse-
ment applaudie.

Un banquet en l'honneur
du docteur Alphonso Lopez

La chambre de commerce tatlno-amérl-
catne a donné, hier soir, un banquet en
l'honneur du docteur Atronso Lopez, chef du
parti libéral colombien, délégué de la Co-
lombie à la Société des nations.

M. Gaston Gérard, haut commissaire au
Tourisme, présidait, entouré de nombreuses
personnalités françaises et colombiennes.

Revue de la Presse
LES ETATS-UNIS

ET LA CRISE ECONOMIQUE
L'Européen.
SI les Etats-Unis se décidaient à réduire

les dettes contractées vls-à-vu d'eux par
les anciens alliés, ceux-ci en feraient immé-
diatement bénéficier l'Allemagne. On peut
dire ainsi que ce sont eux qui détiennent
la clé du réveil économique.

D'ailleurs, les Etata-Unts commencent à
se rendre compte qu'ils dépendent de la
prospérité univeraelle. Comme ils ont un
sens pratique très vit, ils préféreront vrai-
semblablement ne pas maIntenir plus long-
temps quelques-unes de leurs industries
essentielles, et toute leur agriculture, en
état d'atonie, et faire un sacriflee d'argent
rapidement récupérable.

LA REFORME DE L'ETAT
Réveil Economique.
L'Union des intérêts économiques consa-

crera son assemblée générale à l'examen de
ce qu'il est convenu d'appeler « la réforme
de l'Etat ». Il est facile de se rendre compte
que les années à venir verront s'instaurer
des Innovations en ce qui concerne lt>rga-
nisation des forces économiques et leurs
rapports avec les pouvoirs publics. Les élé-
ments qui composent aujourd'hui les forces
économiques ont leur mot à dire, s'ils ne
veulent pas que la réforme soit dirigée
contre eux. Problème à la fois complexe et
vaste On peut être assuré que les adhé-
rents de l'U. I. E.. accoutumés Il se mouvoir
sur le terrain des réalités et non à s'envoler
dans les nuages, ne donneront pas leur
adhésion Il un système utopique. Les solu-
tions qu'ils présenteront aurnnt le privilège
ne la solidité elles n'en auront que plus
de chauces de pouvoir êtr» réalisées.

LES EXPOSITIONS

SALON DU CYCLE
ET DE LA MOTO

Parmi les stands les plus admirés,
citons
ETABLISSEMENTS RAVAT

A SAINT-ETIENNE
Parmi les heureuses réalisations de

cette firme en 1929 et en 1930, les
connaisseurs classent dans le vélo les
typesspéciauxWonder-Trophéeet Grand
Tourisme, le graisseur amovible Chain'-
Oil, les « Confort » légers. Dans la moto:
la merveilleuse Fourche Ravat brevetée,
l'adoption de la botte Sigmund-Record
et le lancement d'un élégant et effectif
silencieux 'Ravat breveté.

Au Salon 1930. les Etablissements
Ravat présentent une gamme très com-
plète de modèles prouvant une longue
expérience, des études minutieuses et
de puissants moyens de réalisation. Ceci
est notamment sensible dans la branche
moto les Ravat (de la 175 cmc. à la
500 eme.) aux orgaïies déjà parfaits n'ont
désormais plus rien à envier au fini
impeccable de leurs aînés les cycles
Wonder.

« Ravat-Wonder qui tient déjà.
l'une des premières places du marché,
y jouera en 1930-1931 un rôle de tout
premier plan.
ROVIN ET SANS-SOU-PAP
dont les machines en tôle emboutie ont
retenu l'attention des connaisseurs par
leur ligne nouvelle viennent de souli-
gner leur succès en prenant la tête du
olassement général toutes catégories il.

Gometz-le-Chàtel avec Francisquet en
1.000 omc. et les premières places en
500 et 250 ame. avec Roland.

Stand 30 Stand 37

MAQLUM
Le nouveau « Jumo » est l'éclairage

électrique le plus complet et le moins
cher du Salon. Son fonctionnement en
direct ou par batterie est parfait. Le prix
de l'installation complète est étonnant
puisque pour 585 francs le Maglum
Jumo est livré avec tous les accessoires
y compris un phare Code et le klaxon.
maglum, 21, rue de Chartres, Neuilly-
sur-Seine.
HELYETT
présente au Salon sa gamme impeccable
de vélos chromés.
Sa moto 350 omc. culbuteurs,

à K.K.J.Fr. 3.990
Ses motos à cardan.
Son vélo-moteur, sans Impôt et

sans permis de condulre.Fr. 1.425
Helpett, Sully-sur-Ioire (Loiret).

EXPOSITION

D'HORTICULTURE

A la si brillante Exposition des Chry-
santhèmes du cours la Reine, M. Dou-
mergue s'est longuement intéressé aux
stands suivants
VILMORIN-ANDRIEUX ET Cie

Au centre de l'exposition, un parterre
signé Vilmorin-Andrieux et Cie (hors
concours) présente dans un somptueux
ensemble fleuri des nouveautés sensa-
tionnelles Paron, Antony, Berny, Che-
villy, Malabry, Orly, Mesly, Robinson.
Dahlias Confetti. Féerie, etc.

A LA PENSEE
Au printemps prochain, votre jardin

devra être orné de jacinthes, tulipes, etc.
La maison « A la Pensée », H. Valtier et
Fils, 2, rue Saint-Martin, Paris, vous
adressera gratis et franco sur demande
son superbe catalogue spécial d'oignons
à fleurs, plantes vivaces, rosiers. Télé-
phone Archives 00-75.

UNE EXPOSITION SPLENDIDE

L'Expositlon d'horticultured'automne con-
tinue d'attirer tout Paris au cours la Reine.

Les amateurs ne se lassent pas d'admirer les
lots groupés dans les jardins et sous la tente.

Il n'y a qu'une voix pour célébrer le ma-
gnifique ensemble qui fait honneur a l'BOr-
uculture française.

Une fermière mouillait le lait
avec de l'eau de rivière
On y trouve des poisson* 1

Caen, 28 octobre ,dép. Havas.)
Ayant trouvé deux petits poissons

dans le lait que lui livrait Mme Clémen-
tine Hamel, cultivatrice à Condé-Bur*
Noireau, M. Auguste Boudant, ferblan*
tier, avait déposé une plainte.

La surveillance exercée a permis d4
surprendre la cultivatrice puisant dane la;
rivière l'eau dont elle mouillait le lait.

750 FRANCS A GAGNER AU SALON

Les mercredi 29, jeudi 30, vendredi
31 octobre, les samedi 1" et dimanche
2 novembre, la moto Dresch fera distri-
buer 25.000 enveloppés cachetées à son
stand, n° 85, au Grand Parais.

3.000 enveloppes contiendront un bon
gagnant, valable pour la durée du Salon,
donnant droit à une remdse de 750 frd
sur toute machine à oardan.

Chez soi
l'alcool de menthe
RICQLÈS
est toujours nécessaire

MONUMENTS FUNÉRAIRES

un mMumtfit funéraire doit être Imptnstablt.
Coudez- la nne maiiot ancienne, ipecialisèe.
lut» Un A W «mit a ctawniatia w teaufe
hu Mua rutnpfei ae amiraint tut un laprin.

ürganisez
pratiquementvotreaffaire

Sulvez ts I
Organisation Commerciale

ÉCOLEB

Renseignements gratuits aur demande



LES CONTES DU PETIT PARISIEN|
par René LE CŒUR

Il offrait une physionomie avenante de
vieil homme à cheveux blancs, ce magis-
trat aux gestes lents, au regard clair,
assis sans solennité derrière son bureau.
Il avait des rides sympathiques. Car notre
:visage se creuse peu à peu, selon le^tra-
yaîl de nos pensées, qui sont tourmentées
ou paisibles, indulgentes ou mauvaises,
bonnes ou cruelles, et nous portons ainsi
publiquement parmi nos semblables toute
l'histoire de notre existence, écrite par
le temps à notre insu dans la chair vive.

Robert et Germaine demeuraient de
l'autre côté du bureau, chacun en un fau-
teuil. Lui paraissait ému, nerveux, gêné;
elle avait fait une toilette élégante desti-
née à lui donner des regrets de ce qu'il
allait perdre une toilette de conciliation.
Jl souffrait de ses aveux à elle, des aveux
cyniques et abominables lâchés sans
ménagement après la découverte de sa
faute à lui.

Le vieux magistrat parla doucement,
sur le ton de la conversation amicale. Il
tenait rapprochés les doigts de l'une et de
l'autre main, dans l'attitude de Çakya-
Mouni, le Bouddha, qui est fils, selon la
légende, de la déesse Illusion. Il savait,
par une longue expérience, que les époux
désireux de se séparer n'écoutent guère
les conseils du juge donnés avant le
commencement de la procédure. Il s'ef-
forçait quand même de les réconcilier. Il
y réussissait maintenant plus souvent
,qu'autrefois, car il avait acquis, dans ses
délicates fonctions, une connaissance pro-
fonde du cœur humain.

Monsieur, madame, dit-il aux époux,
par manière d'exorde, vous êtes mariés
depuis six ans, n'est-ce pas ?

Six ans, affirma l'homme.
La femme inclina simplement la tête.

C'est déjà, surtout à notre époque,
un temps appréciable. Et cela prouverait
que vous vous entendiez bien avant cette
malheureuse histoire. Est-ce vrai ?

Oui, monsieur le président, répondit
encore l'homme.

Je ne chercherai pas, madame, conti-
nua le président, des atténuations à la
faute de votre conjoint. Mais si grave
que vous êtes en droit de la juger, je
vous demande instamment de tourner à
cette époque décisive de votre existence
un regard vers le passé et un regard
vers votre avenir. Le passé, vous le con-
naissez, madame il vous a apporté bien
des joies pendant plusieurs années la
certitude d'une entente avec celui que
vous aviez choisi, une protection constante,
une affection qui fut sincère et qui sub-
siste peut-être encore. Vous avez une fille.
Elle vous interrogera quand elle ne verra
plus son papa auprès de vous. Et l'avenir?
votre avenir à vous, femme seule, que
sera-t-il ? Vous referez votre vie ? En
admettant que vous tentiez une seconde
expérience, êtes-vous sûre de vous enten-
dre avec celui que vous choisirez ? Six
ans de bon ménage ne se remplacent pas
aussi aisément que vous le pensez,
madame, et la passion même, si espoir de
passion il y avait dans votre esprit, n'y
supplée pas toujours. Réfléchissez, ma-
dame. Et vous, monsieur, j'aime à croire
que, depuis déjà des semaines, vous regret-
tez l'injure faite à votre compagne, ia
folie d'un jour, si grosse de conséquences
désastreuses, votre bonheur détruit ?

L'homme secoua la tête comme pour se
débarrasser de quelque chose qut l'étrei-
gnait. Il ricana

Mon bonheur, monsieur le président,
je ne le connaissais pas tout entier.
Madame ici présente me l'a révélé elle-
même dans sa colère d'apprendre la bêtise
que j'ai eu le tort de commettre. Le col-
lier de perles, que je croyais fausses, est
vrai; le manteau que je croyais en lapin
est en vison, les robes que je croyais de
cinq cents francs sont de deux mille
francs. Et le reste à l'avenant. Je m'ex-
tasiais devant témoins de l'ingéniosité de
ma femme qui dépensait fort peu pour sa
toilette et paraissait toujours si élégante
Je sais pourquoi maintenant. Qui a payé?
Peu m'importe. Et vous voudriez ?. Ah
non, mille fois non Heureusement que
je sais, maintenant. Et que je vais pou-
voir reprendre ma liberté.

Et votre enfant ? dit le conciliateur.
Elle a cinq ans déjà elle vous posera,
à l'un et à l'autre, des questions gênantes.
Plus tard, un jour qui n'est pas tellement
loin, elle comprendra. Je vous en conjure,
madame, et vous, monsieur, épargnez
cette désillusion à ses quinze ans. Conser-
vez pour elle les apparences. Je com-
prends parfaitement quels seront désor-
mais vos sentiments l'un envers l'autre.
Il vous est facile de les dissimuler. Qu'elle
n'en sache rien.

Cela vaudrait mieux, grommela
l'homme.

Quant à moi, dit la femme, je vous
laisserais parfaitement libre d'aller voir
votre bien-aimée ou vos bien-aimées.

En somme, vous êtes d'accord sur
la question de principe?

Robert et Germaine inclinèrent en-
semble la tête. Le bon magistrat leur
expliqua

Vos griefs sont encore trop récents
pour que vous puissiez vous retrouver de
sang-froid devant votre enfant. Per-
mettez-moi de vous donner un conseil
déjeunez ensemble tous les deux. Tâchez
de trouyer des sujets de conversation;
ainsi, vous vous habituerez à dominer
vos mouvements d'humeur afin qu'elle ne
soupçonne rien. Je regrette de ne pou-
voir vous réconcilier. Je comprends les
choses. Faites pour le mieux. Et ne pen-
sez qu'à votre fillette.

Ils se levèrent. Ils prirent congé de ce
bon monsieur plein de sagesse, d'indul-
gence et d'expérience. La matinée s'était
écoulée. Les horloges marquaient t3 heu-
res. Ils comprirent à leur embarras d'être

encore ensemble que le conciliateur avait
eu raison.

Robert proposa d'un ton rogue de
déjeuner dans un restaurant voisin où
la chère était bonne. Elle dit

Si vous voulez. Nous y avons été
dans d'autres circonstances.

Ils avaient en effet dîné là plusieurs
fois, aux temps les plus heureux de leur
ménage. Le maître d'hôtel et la dame du
vestiaire s'affairèrent autour d'eux. Ger-
maine s'assit. Elle consulta la carte. Elle
composa son menu. L'homme en habit
prit la commande et s'éloigna. Germaine,
comme toutes ses pareilles dans ces mo-
ments-là, ouvrit son sac, tira la glace et
commença à refaire, pour la dixième
fois, son maquillage avant le repas. Elle
arrangea machinalement le collier de
perles qui avait tourné autour du cou.
Robert interrogea méchamment

Cent mille ou cinquante mille?
Elle sourit malicieusement et dit

Deux cent cinquante francs.
Allons, voyons, plus maintenant. Je

sais.
Tu ne sais rien du tout et tu fait

une drôle de tète en ce moment, je te
jure.

Elle le tutoyait. Elle riait sans bruit,
montrant ses dents blanches.

Tu m'as assuré que le collier est
vrai et qu'un monsieur, un individu en-
fin, te l'avait offert.

Il ne faut pas toujours croire ce
que disent les femmes.

Enfin, où est la vérité?
Mon pauvre Robert! On te fait

avaler tout ce qu'on veut. Tu ne connais
ni les perles, ni les robes, ni les four-
rures.

Alors, le manteau?
Douze cents, pas un franc de plus.

Il leva les mains et déclara
Comment veux-tu que je te croie.

Ecoute, tu vas me conduire chez les
fournisseurs qui t'ont vendu tout cela. Je
les écouterai. Et selon leur réponse, je
verrai ce que j'aurai à faire.

Attention, voici le garçon.
Ils parlèrent de choses et d'autres pen-

dant le repas. Chacun d'eux se tenait
sur la défensive. Il paraissait énervé, im-
patient, douteux, inquiet. Après le dé-
jeuner, il fit avancer un taxi. Ils allèrent
ensemble chez le marchand de perles
fausses, chez le petit fourreur de quar-
tier, au magasin qui vendait des modèles
de robes toutes faites. Tous reconnurent
leur marchandise. La figure de Robert
s'éclairait de plus en plus. Et quand son
opinion fut enfin formée

Pourquoi m'as-tu menti?
Pourquoi m'as-tu trompée? J'ai eu

beaucoup de peine. Tu en 'as eu auss\
Tant pis pour toi. Il ne fallait pas com-
mencer.

Germaine!
Tu sais maintenant ce qui te reste

à faire?
A être fidèle!
Je l'espère. Car sans cela. Je trou-

verais tout de même un monsieur, un
rrai cette fois, qui m'offrirait des perles
vraies.

René LE COEUR.

MAUR!CE*COLLIAUX

qui, à Antony tua son voisin

est condamné au bagne perpétuel

A cinquante-sept ans, Maurice Col-
liaux répond devant le jury d'un assas-
sinat. Il a tué. à Antony, son voisin,
M. Verdier, d'un coup de couteau, après
une discussion d'affaire.

C'est à la suite de longs démêlés avec
la justice que Colliaux alla s'établir
dans cette localité comme épicier-débi-
tant, i54, avenue d'Orléans. 11 avait été
condamné, autrefois, à cinq ans de tra-
vaux forcés pour vol qualifié, mais cette
peine avait été commuée en cinq années
do réclusion.

1Au 146 de la même avenue habitait
M. Riou, à qui Colliaux avait prété 2.000
francs. Le 1" juin,, le créancier voulut
entrer dans ses fonds et alla chez ses
voisins.

Pourquoi, demanda-t-il à Mme Riou,
ne prenez-vous plus chez moi votre épi-
cerie ?

Parce que, répondit M. Verdier, père
de cette jeune femme, vous l'avez in-
sultée 1

La querelle s'envenima et Colliaux,
finalement, fut mis à la porte. De la rue,
U appeta M. Verdier, lequel prît bien
garde de sortir. Survint Mme Paure, et
Colliaux de menacer, un couteau à la
main

Je tuerai Verdier
M. Verdier dut toute de même sortir

de chez lui, car le médecin venait d'ar-
river pour donner des soins aux deux
flllettes de M. Riou, alors malades. C'est
à ce moment que Colliaux, resté aux
aguets, se précipita et frappa le vieil-
lard d'un coup de couteau au cœur. Le
blessé fit quelques pas, s'effondra et
mourut.

Lorsque les gardiens de la paix arri-
vèrent pour arrêter Colliaux, on le
trouva chez lui, il son comptoir, con-
versant avec des clients.

A l'audience, il regrette.
Je préférerais. déclare-t-H, que

M. Verdier ne fût pas mort. Mais il
a commencé, il m'a frappé. Mol, j'ai
seulement poussé mon couteau en avant.

Ce n'est pas vrai. Le président Bacquart
a vite fait- de démolir ce piteux men-
songe et les témoins précisent tous que
l'aocusé a frappé sans provacatlon d'au-
cune sorte. vAussi l'avocat général Rolland re-
quiert-il une peine sévère, tandis que
Me Alexandre Zévaès cherche à dégager
la responsabilité de son client. Il obtient
que le ,jury accorde des circonstances
atténuantes, et Colliaux est condamné
aux travaux torcée à perpétuité. Sur
intervention de M' Edmond Bloch, 25.000
francs de dommages-intérêtssont alloués

la partie civile.

Le "Général-Laperrine" 1

avion de la mission saharienne

a été baptisé hier au Bourget

Au Bourgct, où il y a toujours dcs ailes
dans le ciel et, sur lu. piste, une anima-
tion que la nuit ralentit mais n'inter-
rompt pas baptêmes de l'air, départ
des avions do grandes ligues, évolutions
des appareils militaires, le spectacle est
permanent et déroule, sur un rythme
imprévu, des scènes variées à l'inHni.

On s'assemblait, hier après midi,
autour d'un avion rouge et d'un avion
blanc, le premier était le Point-d' inter-
rogation qui, tout 1 l'heure, allait rentrer
à son nid de Villacoublay, et le second,
le Générai-Laperrine, un Farman à mo-
teur Gnome-Rhône Titan.

Il s'agissait de bapLieer le Général-La-
perlnne. Le mois proe-haJn, cet appareil,
robuste et spacieux, va coltaborer auxtravaux de la mission scientifique saha-
rienne. Il quittera Alger le 24 novem-
bre pour In-Salah, Gao et le Hoggar. Le
Général-Laperrine aura comme équipage
le capitaine Wauthier, le sergent Main-
chenaud et le mécanicien Pariset, untrio très remarquable d'hommes volants
qui fit de belles choses dans le Djebel
Druse.

La mission dirigée par le commandant
Bernard de Pontois, comprendra MM.
Germain Desfossés, François de Saint-
Just, le colonel Engerand, M. Brabant,
Mme Germain Desfossés, Mlle Camusef.

M. Louis Marin avant été choisi commeparrain et Mme Mainchenaud commemarraine, l'ancien ministre fit un petit
discours, où il rendit hommage au géné-
rai Laperrine, colonisateur hardi, et la
jeune femme arrosa son fMleul de cham-
pagne blond.

COSTES ET BELLONTE
ONT RECONDUIT

LE « POINT-D'INTERROGATION »
A VILLACOUBLAY

Le Point-d'interrogation est rentré
hier après-midi à l'aérodrome de Villa-
coublay.

Une foule nombreuse, de cinq à six
mille personnes, était venue assister à
cette dernière étape de la grande ran-donnée.

Parmi les personnalités présentes, ci-
tons MM. Soreau, représentant de
l'Aéro-Club Caquot, Kahn, du minis-
tère de l'Air l'inspecteur générat For-
tant, le général de Goys, de nombreux
aviateurs civils et militaires. Tout le per-sonnel des ateliers qui construisirent
l'avion fameux, avait obtenu un congé
pour assister à cette fête.

Costes et Bellonte, portés en triomphe
par les mécaniciens, furent reçue dans

,un vaste hangar pavoisé couleurs
françaises et américaines. Le Champagne
leur fut offert.

M. Bréguet rendit hommage aux avia-
teurs et associa à leur triomphe les ingé-
nieurs et tous les ouvriers dont le tra-
vail assura le succès du raid. M. Caquot,
directeur général des services techni-
ques du ministère de l'Air, renouvela les
félicitations officielles au constructeur
et à l'équipage. Costes et Bellonte remer-cièrent le personnel des usines de leur
persévérant labeur durant la longue
période de préparation et des essais.
Un message de Costes et de Bellonte

En se rendant du Bourget à Villacou-
blay, Costes et Bellonte sont passes à
Bois-Colombes, au-dessus des usines
Hispano-Suiza et ont lancé le messagesuivant

Que ce modeste message soit un témoi-
gnage de sympathie et de gratitude à
tous tes ouvriers et ingénieurs de la
Société Hispeno-Suiza, qui sont tes prtn-
cipaux artisans dtt succès. Costes et
BELLONTE.

La plainte de M. Léon Blum
A la suite d'un article paru dans l'Ami

du Peuple, M.. Léon Blum, député de
l'Aude, avait, on le sait, porté plainte
en diffamation.

Hier, M. Delalé, juge d'instruction, ainculpé M. Jacques Roujan, directeur-
rédacteur en chef, qui avait apposé sonvisa sur l'article Incriminé.

Le magistrat a également inculpé l'au-
teur, M. Léopold Marcellin, rédacteur
politique.

Ton» deux ont choisi pour défenseur
M' Toulouse.

I2T7OSHA1IOHS TXKtLSClEKB»

SOCIETE GENERALE
pour favoriser le développementdu commerce

et de l'industrie en France

Société Anonyme Capttat 62S aillions

Regr. comm. Seine n-
Conformément A l'autorisation donnée parl'article 57 des statuts, le conseil d'adminis-

tration a décidé la mise en paiement d'un
acompte de 10 fr. nets par action, libérée
ou non libérée.

Le paiement s'eltectuera a partir du
t5 novembre au siège de la société, 2p, bou-
levard Haussmann, à Paris. et dans toutes
ses agences.

BILAN AU 31 AOUT 1930

ACTIF
Espèces en caisse, au Trésor

et à la Banque de France.
Avoirs dans les banques et

chez les correspondants
Portefeuille effets et bons de

la Défense nationale 5.9«.510.83l,is
Coupons à encaisser
Reports
Avances sur garanties
Comptes courants divers 2.034.249.270,t3
Rentes, actions, bons et obli-gations
Participations financières 25.840.573,66
Immeubles et Immobilière pa-

risienne et départementale.
Comptes d'ordre
Actionnaires
Acompte de l'exercice

PASSIfCapital
Réserves 380.000.ON,
Bénéfices reportés à nouveau. 92,351 373 A4
Intérêts et dividendes à payer

aux actionnaires 9.455.844 sa
Comptes de chèques
Dépôts à échéance fixe 464,721.000, >Comptes courants divers 8.584.469.4l7,ga
Acceptations Il payer _™ 247.458 867 93
Comptes d'ordre

Un auteur dramatique
qui ne manque pas de pièces

au théâtre et à la ville

Mais comme il n'habite pas person-nellement celles qu'il il louées dans
un immeuble à loyer modéré de la
Ville de Paris, un conseiller municipal

proteste
Les immeubles il. loyers modérés, cons-truits par la Régie immobilière de la

Ville de Paris, comportant de la part de
la Ville un certain nombre de facilités
diverses, sont loués, au moins actuelle-
ment. à des prix inférieurs il ceux de-
mandés couramment pour de nouveaux
appartement dans les immeubles cons-truits par l'initiative privée. De telle
sorte qu'en définitive une partie du
loyer des locataires de la Régie immo-
bilière se trouve indirectement supportée
par le contribuahle.

Or M. Noël PinoUi, conseiller mun!-
cipal, croit savoir qu'un appartement
dans un immeuble de la Régie immobi-
lière aurait été loué à l'auteur d'une
œuvre dramatique qui ne quitte pas l'af-
fiche depuis près de trois ans. Des ren-
seignements reçus, il résulterait, au sur-
plus, qu'en dépit des règlements de la
Régie immobilière le locataire en ques-
tion n'habiterait pas personnellementcet
immeuble et y aurait instllé des person-
nes de sa famille.

Ni. Noël Pinelli, sous forme de ques-
tion écrite dans le Bulletin municipal

officiel, demande au préfet de la Seine
si, dans cette hypothèse, il ne trouverait
pas, comme lui, une pareille location
inopportune. Il «voudrait savoir dans
quelles conditions cette location a pu
être consentie, et si le préfet ne compte
pas prendre 1rs initiatives nécessaires
pour que la Ville de Paris cesse au plue
tôt, par simple dignité, de faire une
gracieusoté*de ce genre fauteur d'une
pièce qui n'est pas tendre pour les édiles
(l'une. lointaine cité.

On découvre, à Sartrouville,
un mystérieux blessé

Twd dans la soirée d'hier, un cycliste
découvrit un homme grièvement blessé
étendu dans un bas fond servant de
décharge à proximité de l'avenue Mau-
rice-Berteaux, actuellement en voie
d'établissement, à Sartrouville.

L'homme, dont on ignore encore
l'identité, portait plusieurs blessures
Va tête. Il fut transporté aussitôt à l'hô-
pital de Saint-Germain-en-Laye, où son
état a élé jugé désespéré.

Peu après cette découverte, le com-
missaire de police de Sartrouville, ayant
reçu un renseignements important inté-
rrssani la découverte du blessé, se ren-
dait l Paris pour y enquêter. Quel est
ce blesse ? A-t-il été victime d'un atten-
tat ? On serait tcnté de le croire, car
certains Indices permettent de supposer
qu'il est Italien et qu'il appartient à un
groujjement politique dont le siège est
à Paris.
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CAUSERIE MEDICALE

Maladies des Femmes

Par sa constitution physiologique, par
la complexité délicate de ses fonctions
naturelles, la femme est exposée à tou-
tes les périodes de son existence, de la
puberté à la vieillesse, à de nombreuses
affeations relevant toutes d'un trouble
localisé ou génératisé de la circulation

Formation laborieuse chez la jeune Mlle,
malaises périodiques, troubles prémoni-
toires du retour d'âge vertiges, sueurs
profuses, bouffées de chaleur, etc., acci-
dents généralement graves suivant la
ménopause fibromes, métrite, tumeurs,
congestions.

L'unique secret d'une bonne santé chez
la femme réside dans la facilité avec la-
quelle le sang irrigue tous ses organes.
Le moindre obstacle à l'activité néces-
saire de la circulation sanguine l'expose
aux pires complications, aux maladies
les plus pénibles.

Aucune femme ne devrait ignorer au-
jourd'hui l'existence d'un remède nou-
veau créé pour elle la Ménovabine,
dont l'effet est précisément de régulariser
la circulation et de décongestionner les
organes souffrant de pléthore sanguine.

Au cours de nombreuses observations
cliniques dans les hôpitaux, la Ménova-
rine s'est révélée tellement supérieure
aux remèdes préconisés jusqu'ici qu'elle
a été unanimement adoptée par les spé-,
cialistes des maladies do la femme.

Grâce à la Ménovarine, la femme peut
échapper sûrement aux misères qui as-
sombrissent trop souvent son existence
et se prémunir d'une façon absolue
contre les accidents redoutables du
retour d'àge.

Naturellement, l'action de la Ménova-
bine, s'exerçant spécifiquement sur la
circulation, s'étend aux maladies veineu-
ses communes aux deux sexes varices
externes ou internes, enflure des jambes,
hémorroïdes de toutes formes, etc. Elle
donne contre ces différentes affections
des résultats vraiment remarquables.

La Ménovarine est en vente dans tou-
tes les pharmacies et aux Laboratoires
Mondolan, 41, rue Etienne-Marcel, à
Paris, au prix de 14 fr. 85 le flacon.
Brochure franco sur demande.

C'estsous cette
présentation:

en pochette de 20
comprimés que se
vend la véritable
ASPIRINE que
Fr. BAYER intro-
duisit en 1895 dans
la thérapeufiqne.

L'Aspirine BAYER, toujours
bien tolérée par l'estomac, est le
remède souverain contre névralgies,
migraines, rhumatismes, grippe, etc.
Exigez toujours l'emballage d'origine
avec la marque en croix Il BayerASPJRÎNE

Délivrez vos Jambes

des Plaies et Varices

Une nouvelle méthode qui fait ses preu-
ves dans tous les cas de Varices,
Phlébites, Ulcères et Eczémas vari.
queux, Hémorroïdes. Des résultats
extraordinaires Ouvrage illus-
tré et gratuit sur demande.

Cette nouvelle méthode mise au point
par un spécialiste français bouleverse
actuellement toute la thérapeutique de la
circulation. Les résultats obtenus confir-
ment la haute valeur de cette découverte.
Ues jambes gonflées à bloc par des varices
et menacées de phlébite ou rongées par
an ulcère ou un eczéma persistants sont
en quelques jours sauvées et cicatrisée.
Le malade fait lui-même l'application de
Cette méthode qui ne l'oblige pas i
interrompre son travail ni à suivre unrégime. Il ne s'agit pas de piqûres, encorebien moins de compressionsdouloureuses.
Sur simple demande de votre part a
Mr Bernamont; Pharmac ien- Spécial i ste,
87, rue du Commerce, Never3," il vous
sera adrességratuitementun ouvrage illus-
tré qui vous permettra de retrouver
votre cas et de vous soigner avec succès.

llnAI maladies nerveuses. Pro.VILLUlink videncs des asthmatiques.
Laboratoire, Z'i, rue Rennequin. Prix 7 fr. Il

ULCERES
variqueux, traitement spécial et rapide, sans
piqûres ni douleurs, par le docteur Levesco.
Institut médical, 39, B" de Strasbourg, Fans.
Consult. de 10 il 12 et i à 8 h. Dim., Têtes, 9 à IS

D'ABORD SE PURGER

L'organisme humain est
comme une machine qui, à
force de travailler, s'encrasse
et s'use. Et comme le bon
mécanicien qui surveille, net-
toie et huile sa machine, vous
devez surveiller votre orga-
nisme, nettoyer et désinfecter
votre tube digestif, plus par-
ticulièrement l'intestin. Vous
assurerez ces soins indispen-
sables sans ennui et sans dé-
goût, en faisant usage de la
fameuse Magnésie San Pelle-
grino. Grâce à elle vous vous
purgerez agréablement et
sans le moindre dérangement
car elle ne donne ni nausées
ni coliques.

le Bacon, tS" pharmacies

STÉNO DUPLOYÉ
Apprise en 10 leçons pour 30 francs

SUR PLACE OU PAR CORRESPONDANCEchez Duployé, 36, rue de Rivoli, 36 Paria
Etude rapide: DACTYLO, COMPTABILITÉ, ANGLAIS et STÉNO ANGLAISE

PLACEMENT OWATUIT ET ASSURÉ
Oamantlmr chet llbralram ml Il' Maaaalnm i Oamra ormtlaua Oaoinyê.a fr.
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XLI (suite

Le récit de Rebel
As-tu pris ton thé, Uebel? demanda.

t-elle.
Oh: non. Je viens Juste d'arriver.

Je suis bien heureux de ne pas avoir à
sortir ce soir tigure-tol que ma cliente
m'a fait téléphoner qu'étant obligée de
quitter Londres précipitamment, elle
remettait notre soirée à plus tard.

Daphne se demanda si son mari Lui
disait la vérité, mais elle se garda de
le lui demander. Après lui avoir donné
son thé et l'avoir Installé sur le divan,
elle alla chercher ses livres et essayade travailler. Ixs mots dansaient devant
ses yeux sans qu'elle parvint à les com-prendre; sa pensée allait de son marià son frère pour revenir ensuite à sonnart. SI Tony répondait par un câble à
sa lettre, elle serait bientôt fixée.

Pourvu que. Non. elle ne pouvait pas
envisager un refus.

A sept heures et demie, comme elle
apportait de la cuisine un plateau de

cop.vriifin D>n.ôuise ifêrsnî eTl'ua Mare-
cnal 1930. Traduction et reproduction inter-
dites en tous [)»v?

vaisselle dans le salon, où elle se dis-
posait à mettre le couvert pour dîner,
elle aperçut une lettre que le facteur
glissait sous la porte. Elle la ramassa.Cest pour toi, Rebel, dit-elle en lui
tendant le papier, dans la salle de bains
où il se lavait les mains avant de se
mettre à table.

Comme elle achevait de préparer le
dîner, elle entendit un pas rapide tra-
verser le hall.

Oh mon Dieu, Daphne, que vais-je
devenir? murmura une voix étranglée.

La jeune femme se précipita, crai-
gnant qu'une nouvelle hémorragie ne sefut produite et que son mari, ne sachant
comment l'arrêter, l'appelait t'aide.
Mais en le voyant, elle eut un soupir
de soulagement, ce n'était pas cela.

Qu'y a-t-il? demanda-t-elle vive-
ment.

Comme une personne qui vient d'être
assommée. Il lui tendait la lettre, snns

cesser de la fixer avec des yeuxI hagards. Daphne prit le papier, mais
elle ne le lut pas tout de suite; elle
était trop Inquiète de Rebel lui-même
pour faire attention une lettre. II
grelottait, comme en proie à une grosse
fièvre, et sa nervosité était telle qu'elle
sentait que le moindre surcroît d'émo-
tion amènerait, une syncope.

Viens, Rebel, assieds-toi et calme-
toi, dit-elle de sa voix douce et apai-
sante.

Il ne l'écoutait pas et restait debout
aur le seuil de la porte, la figure affreu-
sement creusée, le regard perdu d'un
homme qui se noie.

J'aurais dû deviner que cette fri-
pouille me tromperais, dit-Il, mats je
n'étais pas moi-même, ce matin.

Ses paroles étaient si incohérentes,
il avait l'air si égaré, debout sur le
seuil de la porte, grelottant de tous sesmembres, que Daphne passa son bras
autour de ses épaules et le conduisit
près du feu. Il lui obéit comme unenfant, tout en fixant constamment surelle des yeux Implorants et désespérés.

J'aurais do me douter que je
serais pincé, contlnua-t-il de la même
voix étranglée. Je me fais toujoursI prendre aussitôt que je quitte le droit

chemins.
Mets-toi icl Rebel, dit-elle genti-

ment en avançant le fauteuil bleu.
Tu ne me blâmeras pas. Daphne?

poursuivit la voix désespérée. Je sais
bien que je ne vaux pas grand'chose,
mais je t'adore réellement. Si je n'étais
pas tombé malade, je l'aurais fait
prendre et ne lui aurais jamais demandé
d'argent.

Daphnie écoutait sans les comprendre
les phrases décousues de son mari,

Comme elle tenait toujours Il la main la
lettre que Rebel lui avait donnée, elle
pensa que, peut-être, elle y trouverait
une explication et se mit la ljre. Elle
disait:

c Grossier Imposteur 1 Vous n'ôtes
pas le prince Traré. Autrement, vous

» ne parleriez pas sans cesse de votre
> père "t jamais de votre mère! Pour-
» quoi, aussi, vous êtes-vous adressé à

nous, au lieu de voir Smedley? Qui
que vous ¡oyez et je crois m'endouter je vous ferai payer cher

» votre damnée Intrusion dans mon
1 existence. Quel imbécile vous avez été

d'avoir accepté ce chèque! Dans la
banque sur laquelle il est tiré, [

> Jullan Stromberg n'a pas un sou à

» son compte. Tout ce qu'il possédait
> a été transféré, il y a quelque tempsdéjà, dans une autre banque et & un
D autre nom, et ce chèque Impayé
» demeurera comme preuve du chan-
a tage que vous avez voulu pratiquer

contre mol.
a Pour être certain que vous n'échap-
perez pas la police, j'ai envoyé unelettre anonyme à qui de droit, vous
accusant de chantage et disant com-

a ment vous extorquiez de l'argent à
un criminel au lieu de le livrer à la
justice. J'al nommé la banque sur

> laquelle le chèque est tiré
» Je pars, mais dans le pays où je merends, j'espère bien lire prochaine-

» ment dans les journaux le compte
rendu du procès qui vous condamnera
à sept ans de prison pour chantage. >
N'en croyant pas ses yeux, Daphne

mut in lettre. Puis elle se tourna vers
son mari:

Mais qu'as-tu donc fait Rebel?
demanda-t-elle affolée.

Il tomba Il genoux devant "lie, la
regardant avec des yeux pleins d'épou-
vante et de supplication.

Daphne, Daphne, ne m'abandonne
pas! Je n'al que toi au monde! Je sens
que l'heure est venue de te dire toute la
vérité, mats ne me quitte pas. Je te
dirai tout. tout! cria-t-il fébrilement.

Et, son visage pressé contre la jupe
de la jeune femme, comme s'il n'osait
rencontrer son regard, il commença saconfession

Je ne suis pas un Imposteur,
Daphne. Je suis bien le fils du prince
Iroré dont je t'al montré, avant notre
mariage, la photographie prise Lon-
dres, alors qu'il accompagnait le tsar.

Je ne fal Jamais menti.- Aujourd'hui,
je vais te dire toute la vérité. A l'épo-qu'où mon père vint à Londres, trio
mère, la princesse Imré, était enceinte
de moi. Bien qu'elle fût assez souf-
frante, son mari avait exigé qu'elle
l'accompagnât Ile s'entendaient mal,
car le prince, d'un caractère difficile,
emporté et brutal, ne comprenait guère
la nature de ma mère. tout en nuance
et d'une sensibilité raffinée. Elle netarda pas à tomber assez malade et
ne put assister aux brillantes récep-
tions données en l'honneur du tsar, et
mon père en conçut nn dépit Inespll-
cable. Il y eut des scènes pénibles et,
lorsqu'il repartit pour la Russie nvec
son souverain, ma mère refusa de le
suivre, malgré ses menaces.

> Elle demeura donc secrètement enAngleterre et se réfugia dans un vil-
Juge de la banlieue où elle accoucha, j
Me déclara-t-elle à une mairie? et sousquel nom, je ne sais elle ne m'en
parla jamais et j'étals trop jeune pouravoir songé à le lui demander. Le
prince, furieux de son abandon, l'avait
laissée sans ressources de temps à
autre, elle vendait un bijou, et cela lui
permettait de subsister quelque- temps.Puis vint le jour où il ne lui resta plus
rien elle revint alors à Londres, loua
une chambre sordide dans la rue Isling-
ton et travailla dans un restaurant bon
marché.

Et, comme si L'évocation de ce paasémisérable était trop pénible pour sesnerfs à bout, Rebel se tut et frissonna
longuement

C'est là que je grandis, dans unesolitude et dans un abandon inouïs,
passant mes journées à trainer dans lesruisseaux avec d'autres petits vauriens'

du quartier, ne retrouvant qu'à de brè-
ves heures une mère que les priva-
tions avaient rendue tuberculeuse et
dont la toux incessante, la nuit, m'em-
pêchait de dormir. Parfois elle me par-lait de mon père et sortait la photo-
graphie que je t'ai montrée.

e Tu es le fils du prince Imré,
me disait-elle, ne l'oublie pas, et si je
meurs va le retrouver en Russie. Il te
reconnaftra,

Je l'écoutais attentivement monpère était prince. Prince! Cela évo-
quait une splendeur de conte bleu quim'enchantait et souvent je lui deman-
dais pourquoi nous n'allions pas le
rejoindre. Maman ne répondait pas.Pourtant, lorsque j'eus, est-ce sept ouhuit ans ? je ne saurais dire, les
années comptaient si peu pour moi,
ma mère, à bout de courage, décida de
retourner en Russie pour y retrouver
son époux. Nous n'avions pas un souet je ne me sonviens plus comment.
nous parvînmes jusqu'à la côte, ni com-ment elle réussit à nous cacher à bord
d'un cargo qui portait du bois à Riga
en remontant la Baltique. Nous fûmes
découverts le second jour en mer et
les marins ne se montrèrent pas parti-
culièrement tendres à notre égard. Je
ne m'en rendis pas compte, alors, maisaujourd'hui je n'ose penser à ce que ma
pauvre maman dut subir de la part de
cet équipage grossier, tout réjoui de
trouver inopinément une femme à sonbord.

Rebel Ht une pause et soupira
Continue, chéri, dit doucement

Daphne d'une voix qui tremblait
Elle se sentait Incapable d'en dire

davantage tant la tragédie de cette vie
la bouleversait. Qu'était, auprès de ce

drame poignant dont le jeune homme
n'avait jamais su les véritables raisons,
la faute' maternelle dont elle croyait
avoir tant souffert ?

Les rebuffades des matelots et
leurs mauvais traitementsme laissaient
Indifférents, car j'étals tout il la joie
d'être en route pour la Russie, où je
savais bien que mon père, le prince,
nous attendat.

Il eut un rire triste
Les gosses ont une telle confiance

dans la vie A Riga, en quittant le
bateau, je pensais trouver mon père
sur le quai, nous attendant pour noussouhaiter la bienvenue. Je ne tardai
pas à découvrir combien était grande
cette Russie dont je rêvais depuis sl
longtemps. Il fallait maintenant gagnerSaint-Pétersbourg, comme on l'appelait
en ce temps-là. Je vendis des journaux,
l'astiquai des souliers, je chapardai
de droite et de gauche ce qui était
nécessaire à notre subsistance, je men-dirai même, car ma mère était trop
épuisée pour essayer de gagner le
moindre argent Pourquoi n'avait-elle
pas écrit à mon père Je ne l'ai lamals
su. Enfin. nous arrivâmes à Salât-Pétershourg. C'était l'hiver !a ville.
ensevelie sous la neige, semblait itnma-térlelle tes traîneaux glissaient silen-
ciensement, accompagnés du tintement
ardentin des clochettes accrochées aucollier des chevaux. Une Image de rêve
que le D'aï jamais oubliée.

Rebîl se tut, comme si ses paroles
avaient fait surgir du fond du pnssé
une scène qui, aujourd'hui encore, était
présente à sa mémoire



Courrier des Théâtres
Opéra, 8 h., le Chevalier à la ro-c.
Comédie-Française,8 h. 15, le Médecin mal-

jrn: lui. les Miettes, Un caprice.
Opéra-Comique, h., Manon.
6«Ué- Lyrique, 8 ao, Monsieur de La Palisse.
Trianon-Lyr., S 3O, le Omte de LiixcmUourtr.
Châtalet, 8 h. 30, Mulikoko, rol nègre.
Variétés, 8 Il. 30, Topaze.
F"-St-Martln, 8 3u,ls Vierge folle (Y. de Bray)
Théâtre de Paris, 8 h. Marins (Haimu).
Gymnase, 9 h., Félix (G. Morlay, c. Uémy).
Sarah-Bernh., 8 30, Non curé eh. les pauvres.
llogador 9 U., le chant (tu désert.
Ambigu, 8 Crapule et Cle (Pariiys, Colin).
Renaissance, 8 h. 4n. la Chair.
Pigalle, S h. 30, Donogroo.
Pal.-Roy., 3 45.Une tent. q. a. d, sang d.l.velnes
Antoine, 9 h. la Petitc Catherine.
Bouffes-Parts., 8 Arsène Lupin, banquier.
Miohodiàre, 8 li iô, le Sexe raible.
Apollo, J h. lô, Simone est comme ça.
Athénée, h.. Pardon, .Madame.
Th. Ch.-Elysées, 9 Maria Ivoguen.
Edouard-Vil, 0 h. Rendez-vous (Popesco).
Madeleine, 9 Il., la Jalousie, l'Article 330.
Avenue (Kalronettl), 8 Il. 45, Terre d'Israël.
rolles-Wagram, 8 1). la Foire d'empoigne.
Ambassadeurs, 8 h. 4u, .Mayerilwr.
$cala, 8 Il. 6 Fillrs à marier (Dranem).
Scim-Georges, 9 h., Etienne.
Nouveautés. 8 h. Coeur.
Com. Ch.-Elyséea, 9 h., le Pror anglais.
Grand-Guignol, 3 IL et 9 Hlxe, légionnaire.
Daunon, 8 h. a, peptf.
Michel, 9 Il., Bloomlleld.
Arts, 8 h. 30, le Divin Arétin,
Potinière, 9 h.. Quiet (Berry et Prim).
Mathurins, 9 h., Mon héritier.
Montparnasse, 9 h.. l'Opéra de (imt1 sous.
Atelier, 8 Il. 45. le Fils de don Quichotte.
Studio Ch.-Elysées, 9 h. 15, Sport.
Comœdia, 9 h., les Vignes du Seigneur.
Bataclan, Mazourka bleue, (le Franz Lehar.
Eldorado, 9 h., le Train des cocus.
Cluny, 9 h., les Sœurs Mlrette.
Déî»«et, 8 30, Une bonnc position (P.DarteuiU
Ternes, 8 h. Comte Ofollgado (Urban).
Montroug«,8 iô.T'as d. perdu t.rnanill.(F.Renê)
Kouv.-Th., Drag. Villars (Flssore, Mazzantl).
Boufîes-du-Nord,8 h. 30. la Veuve Joyeuse.
Moncey, 8 h. 30, Mon bébé (Max Dearly).

AUJOURD'HUI. Theitre 1931, 9 h., ré-
pétition générale rtu Pèlerinage sentimental,
voyage en dix étapes de M. Jacques Cba-
bannes.

-o- BA-TA-CLAN Deux dernières de
la célèbre opérette de Franz Lehar, la Ma-
xourka blruc.

0- ELDORADO. Le Train des cocus
Trois heures de Joie On rtt à toutes les
stations

o- CLUNY. En bordée 1 Le mistral, à
Toulon, soulève des tempêtes de rires

| PALAIS-ROYAL]

I Une femme

qui a du sang dans les veines

Ce vaudeville de M. André Blra-
beau est dans la bonne tradition dn
Palais-Royal. Il fait rire le specta-
teur du commencemeat à la fin de la
pièce. Il abonde en trouvailles co-
miques. G. DE PAWLOWBXI.

(Ltf JOURNAL.)

CINEMAS
Madeleine, le Droit d'aimer.
Paramount, Byrd au pûle Sud.
Aubert-Palace, les chevaliers de la montagne.
Olympia, Atlantu (illm parlant français).
Max-Linder-P»tBé, Lévy et Cie.
Marivaux-Patné, Accusée, levez-vous
Gaumont-Theatre,la Route est belle.
Cotisée, la Douceur d'aimer (Victor Boucher).
Moulin-Rouge, la Tendresse.
Eloctrie-Palace, Mélodie du bonheur.
Impérial-Patte,Barcarolle d'amour.
Capucines, Toniâchka.
Rialto, le Dernier Masque.
Maillot-Palace, l'Archiduc Jean.
Omnla-Pathe, Au bonheur des Dames.
Caméo, la Grande Mare.
Folles- Dramatiques, les Mousquetairesdu roi.
Agriculteurs,– Anna Karénine.
Cinê-Patnéon, Welcome Danger (Har. Lloyd).
Cigale, la Reite Ténébreuse.
CEll-de-ParU (4, r. Etoile), l'Equipage.
Carillon, les Deux Gosses.
Lutin, Casanova (Ivan Mosjouklne).

SPECTACLES ET CONCERTS

CASINO DE PARIS
UN TRIOMPHE
INÉGALABLE

Joséphine Baker

dans la nouvelle revue
PARIS QUI REMUE

Production 1930-1931
de MM. Henri Varna et Sari Lealie

90 SUPER-VISIONS
HORAIRE

8 h. 40 Les Journaux indiscrets
8 h. Une nuit à Montparnasse
8 h. 55 Le Nu intégral
9 h. Chairs et Marbre
9 h. 10 L'Autostrand
9 h. 15 Noblesse d'auto
9 h. 25 Les Dentelles transparentes
9 h. 30 La Chasse merveilleuse
9 h. 40 Jambes en l'air
9 h. Les Beautés coloniales

10 h. Les Idoles exotiques
10 h. 5 Le Jazz colonial
10 h. 15 Le Tumulte noir
10 h. 40 Panthère et Lions
10 h. La Paillote tragique
10 h. 55 L'Orage sur l'Océan
11 h. La Vénus noire
11 h. Le Chemin de Buenos-Ayres
11 h. 15 Les Ballets volants
11 h. 20 Le Sabbat des fleurs
11 h. 30 Stone et Vernon, les plus

forts danseurs du monde
dans le Beau Danube
bleu »

11 h. 45 :'Sur un lit de fourrures
11 h. 50 Amour et Electricité

Folies-Bergère, 8 h. 30, Un coup de folle.
Concert Mayol, la Parade du nu.

Palace, 8 h. 30, Nudist' Bar.
Empire, 830, Célèb. ved. d. pliono Jack Smith
Cas. de Paris, 830, Paris qui remue (J.Baker)
Folles-Martgny, 8 h. 30, les Folles de Paris.
Plaia, 3 Il., 8 h. 45, Damia, Tahra bey.
Européen, 3 h., 9 h., Frehel, Amelet.
La Fourmi bd Roch.), Péhssicr, m., s.
Chez Ptzella (12, r. Ste-Aune),Pizella,Mauricet
C. d'Hlv., 8 30. clowns Dario, 20 ait.; m.j.,s.,d.
Mécirano, 8 h. 30, mat. Jeudi, sam., dimanche.
Coliséum (G5, r. Roch.), on danse, mat., soir.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 8 30 et toute la nuit.
Tabarln, mat., Soir., ettract., French Cancan.
Maglc-Clty-Bal, t. 1. J., 9 h. dim., mat. 2 h.
Bal Wagram, vendredi, samedi, dim. et fêtes.
Luna-Park, t. 1. J., mat. et soir.; attr., danc.
Jardin d'Accllm., entrée, 2 fr. enPants, 1 fr.
Palais Pompéien, jdi, sam. et dtm., m. et s.

u- PALACE. inouï, Inédit. Harry Pil-
cea-, Charpini dans Nudist' Bar, grande pa-
rade des plaisirs de la nuit. Deux actes en-
tièrement joués dans la salle au milieu des
spectateurs. Pour la première fois, le public
a l'impression n'être mêlé à l'action et
d'être lui-même le héros de cette merveil-
leuse aventure. Loc. Prov. 44-37.

-o- EUROPEEN. Tous les Jours, mat.
avec fauteuils A et 3,50 môme specta-
cle qu'en soirée. Cette semaine: Fréhel.

-o- MEDRANO. Trois dernières du mer-
veilleux Rastelll. Ce soir et demain Jeudi.
matinée et soirée

_La première de gala M
AUXFOLIES MARIGNY

S'EST TERMINEE
sur unVÉRITABLE TRIOMPHE

Concours puur le recrutement
des institutrices

Un concours pour le recrutement d'insti-
tutrices auxiliaires du département de la
Seine s'ouvrira le jeudi 20 novembre. Les
demandes d'inscription sont reçues tous les
Jours jusqu'au 6 novembre, au service des
examens, 3 bis, rue Mabillon (Parls-VI«).

Co concours est ouvert aux personnes
habitant le département de la Seine ou ayant
leurs parents dans ce département.

Les postulantes doivent être de nationa-
lité française, avoir dlx-hult ans au moins
et trente-quatre ans au plus, avoir exercé
en province en qualité (J'instltutrlce titulaire

ou bien posséder le brevet supérieur d'ensel-
gnement primaire ou le baccalauréat ou le
diplôme de fin d'études secondaires.

Des communes de la banlieue ouest

ont été privées d'eau

Un accident s'étant produit., qui prive
d'eau depuis dimanche certaines localités
de la banlieue ouest, nous avons ques-
tionné le directeur de l'usine 61évn.toire
des eaux de Suresnes. qui nous a donné
les renseignements suivants

Dimanche matin, on oonstatait
qu'une fuite en apparenoe peu impor-
tant venait de se produire, aux
abords mêmes de l'usine de la rua Pages,
dans un tuyau de refoulement de
800 m/m.

Il fut fermé pour être mis en répara-
tion l'alimentation étant assurée par
deux conduites, l'une da 600 » et
l'autre de « 500

Vers 21 h. 30, cette dernière sauta.
Ga conduite de « 800 » fut aussitôt

remise en service, mais lundi mafcki,
un tuyau de deux mètres creva, dans
la cour môme de l'usine, l'immobilisant
complètement.

Pour suppléer à rinsuffise.nee de débit
de la conduite de « 600 » les réser-
voirs de l'usine furent utilisés, mais
lundi soir, ils étaient pratiquement à sec.

C'est alors que, après entente avec les
services de la Ville de Paris et M. Sen-
feinac, ingénieur en chef de la Compa-
gnie générale des eaux, j'ai obtenu la

demi-ouverture" » puis l'ouverture »
des raccordements de Suresnes (eau de
l'Avre) et du rond-point de la Défense.
évitant ainsi, une très grave disette
d'eau dans toute la banlieue ouest.

Seuls, a peu près, les habitants de
Nanterre eurent à en souffrir, surtout
ceux des étages supérieu.rs des rmrneu-
bles, par suite de l'Insuffisance de la
pression.

Des tonnes venues de Paris ont assuré
le ravitaillement.

Vers 18 heures, la conduite de
réparée a été remise en service et a
recommencé à refouler l'eau au rythme
de 200 me. à l'heure.

Il est vraisemhlable que dans vingt-
quatre heures la distribution sera nor-
malement assurée.

Académie de Médecine

En ouvrant ta séance, M. Ménéirler, pré-
sident, rit part à ses collègues du décès du
professeur Gley, dont il rappela la belle
carrière scientifique, et de celui du docteur
Bousquet, bibliothécaire de l'Académie, dé-
cédé subitement' ces jours derniers.

Puis la séance interrompue en signe de
deuil durant quelquss minutes, rut reprise
pour l'exposé, rait par le professeur Léon
Bernard, des travaux de la dernière réunion
de la conférence de l'Union Internationale
de la tuberculose, qui eut lieu à Oslo du
12 au 15 août dernier.

Cette réunion, à laquelle assistaient plus
de 6oo participants de tous pays, avait Il

son ordre du ,jour les trois questions sui-
vantes il le B C. G. 2- la thoracoplactle
dans le traitement de la tuberculose pulmo-
naire 3° renseignement de la tuberculose
pulmonaire.

De ces trots questions, la première, qui
fut l'objet d'un Important rapport du pro-
fesseur Calmeue, de l'Institut Pasteur, fut
particulièrement Intéressant en raison des
incriminations que l'on avait portées, Il y d
quelques mois, contre le vaccin B. C. O. a
la suite des accidents survenus à Lübeck.

L'enquête, qui fut menée 2 ce sujet,
démontra, dn reste, ainsi que l'a reconnu
le docteur Hamel, président du conseil du
Reich, que les accidents relevés à Lübeck
avaient eu pour cause une contamination
accidentelle, et nullement l'emploi du vaccin
préparé à l'Institut Pasteur.

Après cette communication particulière-
ment intéressante, A l'occasion du quatrième
centenaire du grand chirurgien Nmnroise
Paré, le professeur Jean-Louis Fanre, aux
vifs applaudissements de toute l'asststance,
donna lecture d'une notice fort curieuse,
consacrée au grand maître de l'art chirur-
gical que fut Ambroise Paré.

LES SECOURS AUX VICTIMES
DE LA DERNIÈRE TEMPÊTE

M. Louis Rollin a mis le conseil des
ministres au courant de l'ensemble des
mesures prises pour venir en aide aux
familles des victimes des récentes tem-
pêtes sur le littoral breton et vendéen.

Il a fait connaître l'étendue des dom-
mages causés aux personnes et aux
biens, et son intention de soumettre au
prochain eonseil des ministres un projet
de loi.

D'après la statistique donnée par les
services du ministère de la Marine mar-
chande, les dernières tempêtes sur le
littoral ont provoqué la perte totale de
27 bateaux.

D'autre part, 437 bateaux de pechp
ont été endommagés. Il y a eu 207
morts ou disparus qui ont laissé 127
veuves et orphelns.

La promotion violette
à l'occasion du centenaire

de l'Algérie

Le Journal officiel publie ce matin une
promotion de palmes académiques au
titre des cérémonies du centenaire de

Cette promotion comprend trente-cinq
officiers de l'instruction publique et deux
cent cinq officiers d'académie.

L'assemblée générale
du Syndicat de l'épicerie
Le Syndicat de l'épicerie françalse et de

l'alimentation générale a tenu son assem-
blée générale annuelle, & son slcge social,

Après une allocution de M. Hemler, pré-
sident, et un exposé des comptes financiers,
fait par le trésorier, M. Joumier, M. Vlel,
secrétaire général, a donné lecture de son
rapport moral.

Une conférence raite par M. Georges Bon-
net, ancien ministre, sur les prnblèmes Ils-
caux, a vivement intéressé l'assemblée.

MM. Eilvani et Fernand Picard, avocats
du syndicat de l'épicerie, ont étudié, le pre-
mier diverses questions prud'hommales et
le second la propriété commerciale.

Il a été procédé ensuite à l'élection des
membres du conseil d'administration.

LA plupart des troubles digestifs, qu'il
s'agisse de malaises après les repas,
de flatulence ou de gastrite chro-

nique, sont presque toujours dus à unexcès d'acidité stomacale. Ce n'est qu'en
neutralisant cette acidité que vous évite-
rez les maux d'estomac. Le meilleur moyen
d'arriver à ce but est de prendre une
demi-cuilleréeà café de MagnésieBismurée
après les repas ou lorsque la douleur se
fait sentir. La Magnésie Bismurée non
seulement neutralise presqu'instantané-
ment l'excès d'acidité et soulage de suite
tout malaise en attaquant le mal à sa
source, mais aussi adoucit et enlève l'irri-
tation des parois délicates de l'estomac.
Procurez-vous aujourd'hui un ilacon de
Magnésie Bismurée qui est inoffensive et
facile à prendre et ayez toujours à votre

9 main un remède certain contre la dyspep»
aie, l'indigestion et tous les maux digeqîifc»

Le remède le plus efficace contre
La DYSPEPSIE, L'ACIDITÉ, Les BRULURES D'ESTOMAC,
La GASTRITE, LA FLATULENCE et les INDIGESTIONS.

En poudre et en comprimés dana toutes les pharmacies.

Une Entorse? Des Contusions?

Soulagement rapide de la douleur.
Si vous souffrez d'une entorse

en de contusions, employez

aussitôt du Liniment Sloan.

Inutile de frictionner: le lini-

ment pénètre de lui-même. In-

stantanément l'inflammation dis-

paraît, l'enflure diminue, et les

tissus douloureux sont soulagés.

Bientôt toute douleur a -cessé,

L action du Liniment Sloan est
immédiate. On l'emploie dans le

monde entier dans les cas de

Rhumatismes, Sciatique, Lum-

bago, Entorses, Contusions, et
toutes douleurs musculaires. En

vente dans toutes les Pharma-

cies. Prix: Frs 8.50 le flacon

(impôt compris).9lvf ClU
DOULEUR

5+5==Il
à titre de Propagandele

fait profiter tous ses clients jusqu'au 31 Décembre prochain d'nn
SUPERBE CADEAU

Achetez, chez votre fournisseur, le Chocolat STANDARD

avec son Bon-Prime et vous vérifierez le calcul ci-dessus.le Café 'Standard"
Son Grand Arome Qualité Inimitable En vente partout

COURRIER DES T S n
Mercredi 29 octobre.

Un voeu du Radio-Club du XX. Le
Radio- Club du XX», réuni en assemblée gé-
nérale, a émis on vœu pour que la taxe sur
les appareils récepteurs de T. S. F., annon-
cée par M. Mallarmé au banquet du Salon l
de la T. S. F., soit établie sur des bases
équitables et pour que son produit aille
entièrement a la radio.

Le i3' groupement économique et te statut
de la radiodiffusion. Au cours de sa fler-
nlêre réunion, le comité régional du
13' groupement économique, comprenant les
enambres de commerce d'Annonay, AuDenas,
Bourg, le Puy. Macon. Lyon, Roanne,
Tarare, Valence, Vienne et vuierrancne,
a'est occupé du statut de la radtodttfuslon.

M. Celle a rait un exposé concluant à
l'adoption dans ses grandes lignes du projet
de loi de M. Etienne Fougère, qui permet-
trait de concilier les intérêts de 1-Etat, des
usagers et des sociétés privées d'émission
touterois, te système de subventions et leur
mode de répartition présentent l'inconve-
nient 1e mettre ces sociétés sous une
dépendance trop étroite de l'Ktat. M. celle
propose pour la répartition de la taxe a
Imposer aux usagers un système analogue
il celui qui existe pour la taxe d'apprentts-
sage, cest-a-dlre que les usagers pourraient
verser aux sociétés de leur choix la majeure
partie de la taxe dont Ils seraient redevables,
étant bien entendu que la loi axerait cette
proportion. cette proposition a été adoptée
a l'unanimité.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

POSTE PARISIEN » (329 m.)
t n&ures, émission de pnotorraotues

d'actualité.
V b. tt, disques, causeries et inlormatioos.
M beures, concert donné par l'Harmonie

du Pttlt Paruien, tons M direction de M.
M*nr: Coqnart.

Ouverture des Noces de figaro (Moznrtl;
Le Detlr (Beetnovem Mascarade, suite
d'orenestre (Licorne) Messidor, sntr'ante
«ympDonique (Bruaeau) Menue» de l'*r-

esleune (Bizet) Marche militaire a* t
(Sctinnert).

RADIO-PARIS (t.724 m. 1). 12 u., confé-
rence L'œuvre de Jules Ferry (suite)
L'âme de l'école P, par M. Leaud.

12 h. 30, Capriccio espagnol (Rimsky-
Korsakow) Turandot (Puccinl) tberfa
(Albentz) Concerto (Schumann) la Tra-
gédie de Salomé (Florent ScDmltt).

h. 45, la Princesse jaune (Salnl-Saêns);
Dardanus (Rameau) Sérénade (Albenlz)
Ilabanera (Chabrter) Symphonie (Mozart)
Mauresque (Granados) Valse triste (Slbe-
llus) Chansons de l'adieu (Tostl) Desde
la Rota (Huguet-Tazell).

10 h., causerte sur l'horticulture par
M. Georges Truffaut.

19 b. t5, conférence par M. Louis Vallon:
Un modèle électrique du cœur, de Baltb

Van der Pol Lectures littéraires par
M. Dorlvai. de la Comédie Française

Charles Cros P.
20 h., Werther (Massenet).
20 b. 30, la Journée sportive et la chro-

nique des Sept Dominique Bonnaud.
TOUR EIFFEL (t.M5 m. 8). t7 D. 45,

journal parlé.
19 h. 20, Shylock (G. Fauré) Prélude et

Chanson madrigal Chanson d'amour (No-
gués) Nocturne (André Roubaud): la Danse
macabre (Salnt-Saêns) A ton réveil (d'Am-
broslo) Menuet (Mozart) Danse espagnole
(Guerrades) la walkyrie (Wagner).

20 b. 15, Mario Cazes et sa compagnie
Syncopalion (Kreisler).

PARIS-P. T. T. (447 m.). 12 la. 25, la
Yie est belle (Sbermann) Weaner Mad'len
(Zlebrer) Ma poupée chérie Gavotte ten-
dre (Gluck) Czardas (Mlchlcls) Elle est a
vous (Yvatn) Romance tzigane Aubade
(Quef) Pllartca (Sentis) un tout petit
baiser (Pares) Sérénade madrilène (Mes-
qulta) Colonel Dogey (Alford).

JS h. 30, musique enregistrée.
15 b., concert par l'œuvre de la « Radio

aux aveugles » la Chanson de Parts, pré-
sentée par René Devtlliers, avec la revue
des Noctambules Mlte Llndla, Mlle Loulou
Campana, le compositeur Octave Hadeljre et
les chansonniers Vincent Hyspe, Martial
Bayer, Jack Cazol, René-Paul Grotte, Ray-
mond BaneL

1g b. 30, Radio-Journal de France.
20 il.. causerte « Simples propos sur

l'enrant et l'homme •, par M. Bocqulllon.
îfl h. 10, cours de littérature, pu M.

Terrai.
SO h. 30, Berceuse pour un ,air d'automne

(E. Moret) Adieu, paniers (Octave Charpen-
tier) • Dans les champs d'automne (Alice
Héllodore) la Chute des feuilles (Mille-
voye) Chant d'automne (Ch. Gounod); Pen-
séi d'automne (Massenet) l'Automne (J.
Bach) Automne douce (Rita del Nolram)
Chanson d'automne (M. Rollinat) l'Automne
(G. Fauré); Ma a robe d'automne (Cnanteperle)
Méditation d'automne (Buisson de la Haye)
les Feuilles tombent (H. Février) l'Automne
(Rosemonde Gérard) ta Dernière Feuille
(Th. Gauthier) le Temps des bouillottes
(K>ranc-Nobain) Jours d'automne (Levadé)
l'Automne (Tschaïkowslcl) l'Automne de
beauté (Gustave Charpentier) tes Meules
(Jules Moy) l'Automne (H. Février) Chan-
son d'automne (Messager) VAutomne (An-
drée Syrlez) Chanson d'automne (Gustave
Charpentier) l'Automne (Rublnsteln) Iu.
tomne (Paul Gératdy) Promenade à l'au-
tomne (Marcel Tournler) Automne (Gabriel
Robert) t Automne (Auguste Huguet)
Lorsque l'appel (Léon litotor) l'Automne
(Reynaldo Hatin) Poésie de l'automne (Tas-
tevln) Cloches d'automne (Robert Rel-
gner); Elégie (Léon Bocquet); Octobre (Ben-
Jamtn Godard) Automne (Albert Samaln)
Soir d'automne (Edmond Haraucourt) Thé-
rèse (Massenet).

RADIO-L. L. (369 m., 20 n. Soirs,
le petit Elfe ferme l'œil (Florent Schmltt)
Thème et variations (Faur6) Stances de
Sapho (Gounod) Petite Sérénade de nuit
(Mozart) le Rouet d'Omphale (Salnt-Saëns);
lea Maîtres chanteurs (Wagner) Premier
Impromptu Première Ballade Tristesse
éternelle (Chopin) Air de Thaïs (Massenet);
Danse polovtslenne du Prince Igor (Boro-
dlne).

17 n., soit de piano Menuet de la ton-
laine (Schubert) Nocturne en si bémol
(Chopin) Danse espagnole en ré majeur
(Oranados) le vagabond-roi, sélection
(Frlml) Silhouette (Bloom) Dancing tam-
bourine (Poila) Nuit de printemps (Schu-
mann-Llszt) soit de violoncelle la Chaise

porteurs (Chaminade) Interlude (Chans-
son) Samaon et Ualila Mon coeur s'ouvre
à la voix (Salnt-Saëns) Chanson de prin-
temps (Mendelssohn). Accordéon les Bai-
sers d'amour (Padllla) Bile. bye, black btrd
(Rlxlon) Dans une petite ville espagnole
(Levls Young) Charmainé IQuopé).

L. 3D, danse.
h. 55, chansonnettes Rosette Orlse-

rie (B030 Simplement par amour (Ebltn-
ger) l'Enfant et l'Océan (de Buxeull) Elle
a perdu son pantalon (Paoll); Il suffit d'être
deux (Afirabams) Tout ça c'est pour vous

(Padllla).
19 li. 3U, informations de dernière heure.

h. 45, guitare hawaïenne.
20 h. 30, opérettes Hit the Deck (You-

mans) Une nuit au Louvre (Urgel) Rip
(Planquette) la Fille de Madame Angot (Le-
cocq) chanson politique.

h., Marche russe U.. Ganne) Egmont,
ouverture (Beethoven) Dépêche télégraphi-
que, valse (Sirohl) Véronique, tantatsle
Messager) Martha (Flotow) Danse maca-
bre (Salnt-Saëns) Sevilla (T. Montagne)
Stumyes and stalles (R. Penso).

23 h., soit divers New-Saml-Louis blues;
Clair de tune (Handy); Pizzicato de concert;
The btacksmith toaq te {ou-rire (Gillet)
Souvenir (Drdia); Ntghtingale sono (Zeller);
Petite Grand'mère (Sauges).

23 h. 30. orchestre viennois

.ET ÉTRANGÈRES

DAVENTRY 5 XX (1.554 m. 4). 15 b. 30,
Nouvelle Symphonie (N. Demuth) Concerto
pour violoncelle en si bémal mineur (Dvo-
rak).

18 0. 40, Prélude, fugue et allegro en
mi bémol Trois Pièces pour clavier en
forme de suite allemande; Courante; Gigue
(iach).

20 il., concert symphonique. Relais du
Queen's Hall. La Grotte de Fingal, ouver-
ture (Mendelssohn) Sonate de la Cantate
d'église n- 31 (Bach) Symphonie ne 8 en
fa (Beethoven) Concerto en si bémol mi-
neur (Tschaïkowsky) Don Juan (Strauss).

22 h., Deux Novelettes Camcas gléo-
nore; Trois-Quatre, suite.

DAVENTRY 5 GB (479 m. 2). 20 h. 35,
Ner calme et uogage prospère (Mendets-
sohn) Valse (Llncke) Dans un vülage cau-
casien (Ippolltov-lvanov) Counlryside, suite
(E. Coatesi Barcarolle (Besly).

A PARTIR DU 3I OCTOBRE

LIRE
CHAQUE VENDREDI
NOTRE PAGE

DU RADIOPHILE
par P. JACQUES

MOUVEMENT DES NAVIRES
Long-courrier» francali

Rochambeau, du Havre le 27/10 pour N.-T.
Lafayélte, d. q. le Havre 29/10 p. N.-Yorfc.
Ile-de-France, de N.-Y. aU, au Havre

Postage
Amérique du Nord. Pour New-York. les

29/10 et via le Havre.

AU CONSEIL D'ÉTAT
Un témoignage peut suppléer

au défaut de documents perdu.
M. Waquet, administrateur en chef de

l'Inscription maritime, se voyant refuser la
validation de services accomplis en 1906
et pouvant compter pour la retraite, n'avait
pu faire la preuve écrite de ses dires. H
ftt appel Il l'attestation d'anciens camara-
des. Par décision du 22 octobre, le conseil
d'Etat a reconnu que tes témoignages four-
ni$ étalent probants et que les services
spéciaux de M. Waquet compteraient pour
sa retraite.

La durée du travail
dans les établissements militaire

M. D. employé à la direction des Forges
de l'artillerie, a déféré Il la censure du
conseil d'Etat, pour excès de pouvoir, une
circulaire par laquelle le ministre de la
Guerre a porté Il quarante-huit heures par
semaine la durée du travail des employés
dans les établissements militaires.

M. D. qui fournissait quarante-deux
heures de travail deputs son entrée dans
t'administration, soutenait que les dl%posi-
tions de la circulaire attaquée violaient le
contrat de travail Intervenu entre l'Etat et
tuL

Sur le rapport de M. Louls Vltalls. maître
des requêtes, et conformément aux conclu-
sions de M. Rivet, commissaire du fou-
vernement, le conseil d'Etat a rejeté cette
requête.

Pour avoir voulu être maîtresse
dans sa classe

Mme Pu., institutrice publique, ayant
rerusé d'admettre dans sa classe une élève
atteinte, pnralt-tl, de maladie grave, l'In3-
pecteur d'académie lui donna l'ordre de
réadmettre cette élève un mois avant la
rentrée de Pâques iVit. L'institutrice
ayant conseillé aux parents de l'élève ma-
lade d'attendre la rentrée de Pâques, l'Ins-
pecteur lui Infligea un blâme. Par la suite.
Mme P.- refusa de préparer au certificat
d'études primaires une élève qui avait dépassé
l'âge scolaire. L'inspecteur d'académie lui
Innigea une première réprimande sans lut
avoir, au préalable. donné communicationde
son dossier, puis une seconde qulnze jours
plus tard après lul avott donne. cette

fats, communication de son dossier. Le mi-
nistre de l'Instruction publique s'étant re-
fusé par la suite A réviser ces décisions,
injustifiées aux yeux de Mme P. celie-cl
s'est pourvue devant le conseil d'Etat.

Le conseil a rejeté la requête de rinstl»
tutrice.
La Ville de Paris gagne ton procè*

contre l'administration miiitmirn
La Ville de Paris a défère la censure da

conseil d'Etat, pour excès de pouvoir, deux
décrets déclarant conservéa a tlre défln-tlf,
pour les besoins militaires, iea terrains
occupés dane le bols de Vincennes pous
l'Installation d'un atelier 1e enargemera.

M' JoUy, avocat de la Ville du Paru;
soutenait que le bols de vinceanes a M6
frappé d'une servitude d'affectation P&r-
pétuclle l'usage de promenades publiques
et que seule une autre iol aurait pu mo-
dtrler cette affectation.

Faisant droit Il sa requête, Je conseil
d'Etat a décidé que le Président de la
République avait excédé ses pouvoirs et a
annulé le? décrets attaqués.
Majorations pour enfants attribuée.
à des conjoint» pensionnée de !'Etat

Lorsqu'un ancleu toncttonnatra, titulaire
d'une pension d'ancienneté a obtenus les
majoration» pour enfants prévues par la
loi du 14 avril 1924, son conjoint, titulaire
également d'une pension d'ancienneté. peut.
Il bénéficier, lui aussi Il raison des mêmes
enfants. de la majoration prévue l'arilclt
susvisé ?

Oui, vient de répondre le conseil d'Etat.
Voilà un cumul déclaré licite qui sera

agréable aux couples de fonctionnaires.

LA NAVIGATION FLUVIALE
Yonne: Sens. 1 m. 74.
Haute-Seine: Bray-sur-Selne, 2 m. 41 J

pont de Montereau. 2 m. pont de Melun,
3 m. écluse de Varenne, 3 m. 20
écluse de Port-à-l'Anglais. 5 m. 40.

Basse-Seine pont de la Tonrneile,
2 m. 68 pont Royal, 3 m. écluse de
Suresnes, C m. 55 barrage de Bczons.
3 m. 28.

Seine fluviale Andrésy, 3 m. 30 !\Ion.
tes. 3 m. 95 Mérlcourt. 5 m. 4! Damer j,
i m.. W.

Grand-Morin Pommeuse o m, A8.
Marne.- écluse de Challfert, 3 m.

écluse de Charémon, 4 !IL 60.



Le Jardin des Plantes
a depuis hier

de nouveaux pensionnaires
Une mission biologique dirigée par

M. Jean Thomas, explorateur, correspon-
dant du Muséum d'histoire naturelle,
était partie le 1er septembre pour l'Afri-
quc équatoriale, chargée, par le minis-
tère des Colonies et par le Muséum, d'étu-
dier les pêcheries en A. E. F., les mé-
thodes de préparation des poissons en
vue d'en développer la consommation et
aussi de ramener de ces régions un lot
d'animaux, tant pour enrishir notre Jar-
din des Plantes que pour les besoins de
l'Exposition coloniale.

Cette mission est rentrée en France,
ramcnant avec elle nombre de représen-
tants de la faune aquatique et terrestre
des côtes congolaises aux confins du
Tchad.

Ces animaux, qu'accompagnent leurs
trois gardiens nègres, sont arrivés hier
malin au Ja.rdin amena par deux ca-
mions et ont aussitôt fait connaissance
avec leurs nouvelles demeures. Mais il
yeut, hélas des manquants à l'appel
la faune aquatique a particulièrement
souffert exposés au soleil brûlant de
Porl-Genlil, une loutre et divers pois-
sons périrent à Bordeaux, par contre,
c'est l'eau froide qui tua le serpent
d'eau salée, les silures et les dipneustes,
ces euneux poissons qui s'enterrent
pour séjourner dans la vase séchée des
basses eaux et tran?>orment leurs ves-
sies natatoires en appareil respiratoire.

Les mammifères et les oiseaux s'en
tirèrent il peu près deux « antilopes
chiries •, espèce rare, un rapace noc-
turne, un faisan bleu n'ont pu supporter
le voyage. Mais ce qui subsiste réjouit
la direction du Muséum. Nous avons vu
deux chacals, une hyène, trois singes
bleus ou mandrils, un petit singe, deux
jeunes panthères nourries au lait de
chèvre, deux « antilopes chéries deux
chèvres naines, deux civettes, une im-
mense tortue d'eau salée, deux jeunes
crocodiles, un caméléon et des oiseaux
six oies armées, six hérons, huit pigerons
verte, cinq perroquete, des canards sif-
fleurs, deux pélicans, un bleu et un gris,
etc., etc.

Et, comme nous l'avons annoncé, d'au-
tres animaux sauvages embarquée à Ma-
tadi sont attendus prochainement avec
la mission Démange. Il y aurait dono
quelque chose de changé. T.a Ville de
Paris pourrait avoir un jardin zoologi-
que digne d'elle.

Pour la protection internationale
de l'enfance

L'Union Internationale de secours aux
enrants, à Genève, vient de décider la créa-
tion d'une nouvelle section qui sera inti-
tulée Section de médecine préventive de
t'enPance ».Composée exclusivement de médecins,
eette section s'occupera de l'étude scienti-
1!que de la prophylaxie des diverses mala-
dies de l'enfance, ainsi que des questions
d'organisation et d'enseignement qui s'y
rattachent. Pour tous renseignements,
s'adresser au professeur G. Scheitema, il
Gronlng-ue (Hollande).

L'examen du budget
à la commission des finances

La commission des finances de la
Chambre a poursuivi hier après-midi la
discussion générale du budget.

M. Palmade, à propos des crédits de
sécurité, a expliqué que le chevauche-
ment des projets spéciaux avec les bud-
gets et les projets spéciaux entre eux
oonduisait des erreurs de chiffres re-
grettables. Il a conclu qu'il fallait éviter
J'abus des crédits d'engagement, l'abus
des reports et l'abus des projets spé-
ciaux.

Abordant ensuite la prise en charge
par la caisse autonome de ta-dette con-
tractuelle, M. Palmade a demandé si
on se trouvait en présence d'une mé
sure ferme ou d'une mesure ayant un
caractère conditionnel. Une discussion
s'est engagée sur la question soulevée
par M. Palmade. M. Landry a dit que,
selon lui, le transfert de la dette con-
traotuelle à la caisse d'amortissement
constituait une opération liée aux con-
versions.

Précisant le sens de la convention,
M. Nogaro a dit qu'elle comportait une
condition résolutoire, d'après l'échange
même des lettres qui l'accompagnaient.

M. Landry a indiqué que la conven-
tion n'était pas absolument nécessaire. Il
a ajouté qu'il n'v avait pas élargissement
des facultés de la caisse autonome, mais
simplement une charge nouvelle.

M. Reibel a déclaré, au contraire,
qu'une convention était nécessaire, la
caisse étant autonome et ayant un statut
propre.

M. Nogaro a indiqué qu'une modifi-
cation du texte était possible. Il a été
appuyé par M. de Chappedelaine, qui
a déclaré que l'on se trouvait devant
l'alternative d'accepter le transfert de
la dette contractuelle ou de réaldser
1.900 millions d'économies, ou de voter
une somme égale d'impôts, ou de procé-
der à une réévaluation des recettes. Ces
solutions lui paraissent irréalisables.

M. Fougère a fait observer que la
caisse était autonome dans les limites
fixées par la loi. Il s'est déclairé parti-
san du transfert de la dette contrac-
tuelle il. la caisse d'amortissement sans
condition.

M. de Lasteyrie a déclaré que si on
voulait donner une faculté à la caisse
d'amortissement, la loi devait intervenir;
si, au contraire, il s'agit d'une obligation
il. imposer il. la caisse, une convention
devient indispensable.

La commission a, ensuite, sur la pro-
position de M. de Lasteyrie, chargé son
président et son rapporteur général de
se rendre auprès des ministres des Fi-
nances et du Budget pour les mettre
au courant des questions soulevées par
différents membres de la commission et
obtenir les éclaircissements nécessaires.

MM. TARDIEU ET LAURENT EYNAC
SE RENDRONT AUJOURD'HUI

DEVANT LA COMMISSION
Aujourd'hui, la commission entendra

MM. André Tatrdieu et Laurent Bynac
sur les crédits destinés la Défense
nationale et prin-oi paiement sur la situa-
Non de l'aviation militaire.

L'extension du Métropolitain

dans la banlieue sud de la Seine

Le comité central pour l'extension du
Métropolitain dans la bandieue sud s'est
réuni à la mairie de Montrouge, sous
la présidence de M. Mounié, sénateur,
maire d'Antony.

Etaient présents MM. Nomblot, dé-
puté, maire de Bourg-Ia-Reihe Cresp,
conseiller général, maire de Montrouge
Pourquemin, conseiller général: Lon-
guet, conseiller général, maire de Châ-
tenay-Malabry Justin Oudin, conseiller
générat, maire d'Issy-les-Moulineaux
Lehlanc, maire de Sceaux Lecocq,
maire de Fontenay-aux-Roses Perrière,
maire de Chàtillon-sous-Bagneux Cha-
tenet, maire-adjoint de Plessis-Robin-
son Maurant, maire-adjoint de Chate-
nay-Wlallabry; Ponselet, maire-adjoint de
Bagneux Dubats e* Pascal, conseillers
municipaux de Montrouge.

S'était fait excuser M. Pic, député,
maire de Vanves.

L'ordre du jour safvant a été adopté
à l'unanimité

Considérant qu'il serait éminemment sou-
haitable que la ligne de Pairis-CbarlTes par
(Jallartlon Tût achevée dans les conditions
fixées par la loi du 21 juillet

Considérant, d'autre part, que, saus porter
le moindre préjudice à cette opération
"achèvement et sans la retarder d'aucune
façon, Il est du plus haut intérêt pour les
populations de ta banitene sud de la Selne
et de celles d'une région de la Selne-et-
Oise. de profiter de l'offre faite par le
ministère des Travaux publics, d'utiliser
entre Paris et Orsay une partie de la
plate-forme pour établir Immédiatement une
ligne à traction électrique raccordée au
Métropolitain et exploitée par ce dernier;

Souhaite la terminaison la plus rapide
possible de la ligne Paris-Chartres par Gal-
lardon

Se déclare entièrement d'accord avec le
sénateur Mounié pour la réclamer et la sou-
tenir auprès des pouvoirs publics mais
demande d'une façon pressante qu'en atten-
dant le moment où ces pouvoirs publics le
jugeront financièrement possible. une voie
métropolitaine soit établie et mise en folle-
tionnement au plus tôt entre Paris et Orsay

Donne mandat aux parlementaires et con-
seillers généraua de la région intéressée de
soutenir énergiquement leur revendication
devant le gouvernement, le Parlement et le
conseil générat de la Seine et d'obtenir de
ces autorilés et assemblées des mesures ra-
pides propres à donner satisfaction sur ce
point aux populations qu'Us représentent.

La misère contraint deux Russes
à chercher la mort

Se trouvant dans un complet dénue-
ment, deux sujets russes, Nicolai Jever-
genn, quarante-six ans, et sa compagne
Vera Mackmcu, vingt-sept ans, habitant
166, boulevard de Versailles, à Saint-
Cloud, se sont, hier. suicidés à l'aide du
gaz d'éclairage.Leur logeur les découvrit
manimés dans leur modeste chambre à
coucher. Les malheureux avaient prati-
qué une ouverture dans la cloison sépa-
rant leur logement de la cuisine, ouver-
ture par laquelle ils avaient fait passer
le tuyau à gaz. C'est en vain que depuis
plusieurs semaines ils cherchaient du
travail. Rapidement, ils avaient vu fon-
dre leurs maigres économies et, déses-
pérés, avaient alore décidé d'en finir
avec la vie.

L'AFFAIRE DE MAREIL-MARLY

L'état de santé de Mme Gastaud
s'est aggravé

Quand, répondant à la convocation
de M. Demay, juge d'instruction à Ver-
sailles, Mme "Gastaudvint dans le cabinet
du magistrat pour y être confrontée
avec lady Owen. sa meurtrière, son état
de faiblesse était extrême.

L'entrevue entre les deux femmes fut,
nous l'avons dit, dramatique. Mme Gas-
taud connut de trop fortes émotions et,
en regagnant sa villa de Mareil-Marly,
elle dut s'aliter en proie à la fièvre et
au délire.

Elle est toujours sérieusement ma-
lade et, à la demande de son conseil,
M* Beneix, le juge a commis pour l'exa-
miner il nouveau le docteur Paul, mé-
decin légiste, et son confrère, le docteur
Détis, attaché au parquet de Versailles.

Ces deux praticiens se rendront, cet
après-midi, à Mareil-Marly, où les rece-
vront le docteur Gastaud, mari de
Mme Gastaud, et son assistant, le doc-
teur Bernard::

LES OBSÈQUES DE M. GLEY

Les obsèques de M. Eugène Gley,
membre de l'Académie de médecine, pro-
fesseur au Collège de France, ont été
célébrées hier matin au domicile mor-
tuaire, 14, rue Monsieur-le-Prince.

Le deuil était conduit par le docteur
Pierre Gley, fils du défunt, et les
membres de la famille. M. Pierre Mar-
raud, ministre de l'Instruction publique,
avait envoyé un représentant.

Dans l'assistance, qui comprenait des
délégations de l'Académie et de la
Faculté de médecine, du Collège de
France, de la Société de biologie, on
remarquait M. Maurice Croiset, ancien
administrateur du Collège de France
M. F. Brunot, ancien doyen de la Faculté
des lettres NI. Bougie, directeur de
l'Ecole normale supérieure: les profes-
seurs J.-L. Faure, Leguen, Roger, Bal-
thazard, Henri Claude, Léon Bernard-
Couvelaire, Lambert, de la faculté de
Nancy Desgrez, eto.

Au cimetière Montparnasse, des dis-
cours ont été prononcés par MM. Joseph
Bédier, de l'Académie française, admi-
nistrateur du Collège de France Méné-
trier, au nom de l'Académie de méde-
cine, dont il est le président Champy,
pour la Faculté de médecine Joly,
secrétaire général de la Société de bio-
logie, et Lapicque, professeur en Sor-
bonne.

La Ligue de bonté
au secours des orphelins bretons

La Ligue de bonté, 3, avenue Foch, avait
rait appel aux Jeunes Français en leur de-
mandant de se faire inscrire comme par-
rains et marraines des pauvres petits orphe-
lins bretons.

En une semaine, elle a pu en compter
soixante-quinze

Malheureusement, le nombre des veuves
et des orphelins augmente de jour en ,tour
car de nombreux bateaux qu'on espérait
voir rentrer sont considérés comme perdus.
La Ligue de bonté espère donc voir se con-
tinuer ce touchant mouvement de solida-
rité.

Une délégation
de l'Union des fonctionnaires
chez le ministre des pensions

Une délégation de l'Union des fonc-
tionnaires, ouvriers et employés auxi-
liaires de l'Etat victimes de la guerre
a été reçue par le mi/ndstre des Pen-
sion?.

Au cours de nette audience, un rapport
résumant toutes les revendications du
personnel de l'administration des Pen-
sions a été remis au ministre. M. Ra-
mard, président de l'Union, en fit le com-
mentaire, attirant l'obtention du ministres
sur la proposition de loi Durafour-Rei-
bet, tendant l titulariser les auxiliaires
vietimes de la guerre.

Sur ce point, le ministre Informa la
délégation qu'il avait demandé à son
collègue des Finances que cette propo-
sition de loi fût Inscrite à l'ordre dn
jour de la Chambre dès la rentrée. Pour
les autres questions traitées dans le
rapport, le ministre promit d'en fair;
une étude très rapide.

L'Unïon des fonctionnaires, ayant,
d'autre part, à fournir à une oonundsaioTi
de la Chambre une liste de tous les
orphelins et orphelines de guerre em-
ployés dans l'administration des P. T. T.,
invite ces victimes de guerre à lui faire
connaître leur nom et le seirvice dans
lequel elles sont employées en écrivant
au siège social, 23, rue Keller.

Pour la restauration
de Saint-Louis des Invalides

Deux grandes solennités patriotiques du
souvenir vont cette année commémorer
avec un éclat particulier, les 2 et Il novem-
bre, dans l'égllse Saint-Louis des Invalides,
les morts de la Grande Guerre et la Fête
de la victoire. Sous le haut patronage des
maréchanx de France, on entendra, diman-
che 2 novembre, pendant la messe dite à
11 h. 30, le Requiem de Gabriel Fauré, avec
orchestre et les chœurs de la Cantorla. Le
mardi lt novembre, à 11 heures préclses,
après le chant solennel du Te Deum, exé-
cution de la messe a deux chœurs, deux
orgues avec orchestre 1e cuivres et du
Saivum lac populum tuum, de M. Ch. Widor.
Au grand orme, M. Cû.-M. Widor, au pu-
pitre, M. Jules Meunier. Quête pour la res-
tauration de l'église Saint-Louis des Inva-
lides. Billets chez Durand, 4. place de li
Madeleine, et aux Invalides.

L'Union des jeunes avocats
L'Union des Jeunes avocats a procédé,

hier, au renouvellement de son comité di-
recteur powr l'année judiciaire

On! été élus président, M* Addé- Vidal;
vice-présidents, M» Destable et m* Marcel
Menu; secrétaire général. M- Hazan; tréso-
rier, M- Hamburger; secrétaire adjoint,
M* Souchard; trésorier adjoint, M* Roger
Hauchard.

M- Marcel Bloch, président sortant, a été
élu il l'unanimité président d'honneur de
l'association.

Un film des Pères Blancs

Les Pères Blancs projetteront ce soir
mercredi h 21 heures, a la salle Caveau.
45, rue La Boétie, un Blm documentaire
sensationnel sur l'Afrique Occidentale fran-
çaise, intitulé De Dollar d Gao.

L'AUTOBUS A CLASSE UNIQUE

Il va être mis à l'essai
tur deux ligne*

L'autobus classe unlque, servi par
un seul agent, préeonisé par le préfet
de la Seine pour réduire les dépenses
de la S. T. C. R. P., va être mis en
service, dans la première quinzaine de
décembre, sur les deux parcours sui-
vants Trinité-République et Mantpar-
nasse-Porte de Vonves.

Ces deux premières lignes mises en
service n'auront qu'une section. 11 faut,
en effet, que le pvblie s'habitua à. S'a
contrôler lui-même et se trouve pour
cela, dans l'expérience poursuivie, dans
tes conditions les plus simples.

La système sera progressivement gé-
ndralisé avec des voitures où le nombre
de tickets faire timbrer par la machine
automatique sera précise par des indi-
cations claires et visrbles. Les carnets
de tickets seront distribués automatique-
ment dans les voitures ou sur la voie
publique par des appareils analogues à
ceux qui délivrent les numéros d'ordre.

L'escroc en jupons
eut une fâcheuse absence

de mémoire
Un habitant d'Amiens, M. Georges

Flandre, faisait arrêter, hier matin, rue
Custine, pour escroquerie, une femme
qui. conduite devant M. Silvestri, commis-
saire, déclara se nommer Madeleine Lu-
mélius, trente-six ans, demeurant sur la
zone à Saint-Ouen et protesta hautement
de son innocence. Comme la preuve du
délit n'était pas établie, on fit des recher-
ches à la préfecture de police, recherches
qui ne donnèrent aucun résultat. On
allait donc remettre cette personne en
liberté, quand appelée Il signer la pro-
cédure, elle signa du nom de Waishaut.
Etonné, M. Lainé lui flt remarquer
qu'elle venait en quelques instants de
déoliner deux états civils différents. « Je
me suis trompée, déclara-t-elle alors. Je
viens ld de signer du nom d'une pa-
rente. »

On différa la mise en liberté, le tempe
de demander à la préfecture de nou-
velles vérifications. Elles furent édi-
flantes. La pseudo-Madeleine Lumélius,
qui se nomme bien Waishaut, était bien
connue de la justice pulsqu'elle a subi
de fort nombreuses condamnations pour
escroqueries et qu'elle est pour plus de
cent ans sous le coup de nombreux arrêts
d'interdiction de séjour.

Une fois de plus, elle a été envoyée au
dépôt.

LE CRIME DE L'INFIRMIERE
Mme Jeanne Samson, cette fille de

salle de l'hôpital LariboisJère qui, dans
la nuit du Il au 12 octobre dernier,
25, rue de la Chapelle, proflta du som-
meil de son mari pour le brûler mor-
tellement avec le contenu d'une bassine
d'eau bouillante, a été interrogée hier
par M. Compans. juge d'instruction.

Elle lui a répété ce qu'elle avait déjà
déclaré à la police, sans ajouter aucun
détail nouveau.

M. Compans va faire examiner l'In-
culpée par un médecin aliéniste.

Chronique judiciaire
L'AFFAIRE DES MISTELLES

L'affaire des mistelles, qui, en avril
entratna la condamnation de divers négo-
dams à un mois de prison et A des amen-
des s'élevant à la somme de 2 millions
environ, vient d'avoir son épilogue à la
chambre des appels correctionnel. Sur ré-
quisitoire de l'avocat général Lyon-Caen et
plaidoirie de M» Rodanet pour l'adminis-
tration des douanes, la l'.our a, par défaut,
élevé Il trois mois la peine d'un mois de
prison qui avait été prononcée contre
M. Constantin Movromati. Elle a également
porté Il trois mois la peine Infligée Il
NI. Achille Bousquet. Elle a conurmé la
peine d'un mois de prison contre MM. Hip-
polyte et Jean Pascaud, en accordant le
sursis Il M. Jean PaacaiKl, et eUe a main-
tenu aux mêmes chiffres les condamnation!
a l'amende.

UN DRAME ENTRE SOUTENEURS
Dix fois condamné déjà, Pierre Rolland, dit

« Pierrot la Douleur », se trouvait à la pri-
son du Cherche-Midi lorsqu'il apprit que son
rival, Albert Porasso, dit « Toto la Banane
ou Maurice le Marseillais •, l'attendrait A
la sortie. Il s'agissait de savoir Qui conti-
nuerait à profiter des faveurs de leur amie
commune.

Rolland s'esqulva Il temps, Mats 11 re-
trouva Porasso à la terrasse d'un bar, place
Plgalle, et, pa.r derrlère, lui tira un coup de:
revolver dans le dos, le blessant sérieuse.
ment.

Ce peu Intéressant personnage a compara
hier, en correctionnelle, devant le président
Duchesne, qui lot a infligé treize mois de
prison et dix ans d'interdiction de séjour.

FAILLITES. Joseph Williams, « Comp-
totr général de mercerie et Imprimerie
Sébastopol 297. rue Saint-Denis. Her*
mann, Sapira. ébénisterle, 15, rue de Cha-
ligny, actuellement sans domicile connu.

Un précoce voleur
s'était déguisé en femme

Dans un café de la route de l'Empereuri
à Ituetl, trois jeunes gens faisaient nies
connaissance avec une femme qu'ils Invi-
taient Il dîner, puis en compagnie de laquelle
ils prenaient une voiture pour se rendre tu
bois de Boulogne. En cours de route, 11s
constatèrent avec stupéfaction que lent
amie de rencontre était un homme, et
comme les explications que celui-ci four-
nissait leur paraissaient suspectes, Ils déci-
dèrent de le conduire à la gendarmerie de
Rneil.

Là, l'étrange Individu déclara se nomme1l
Alexandre Audrlo, quinze ans, employé à
Marseille, chez M. Gcnestal, transitaire, bou-
levard des Dames.

Ayant perdu, raconta-t-ll, une somme de
4.ÔO0 francs que lui avaient confiée ses
patrons, Il n'avait pas osé se représenter
(levant eux et, pour échapper à la police,
sans doute alertée, Il s'était procuré, avant
de prendre le train, une toilette féminine.
A Parts, Il était descendu dans un li0te1
de la rue de Chalon, puis s'était rendu 4
Ruell où tl avait loué une chambre.

Audric a été mis a la disposition de
M. Bertbelemot, Juge d'Instruction a Ver-
saltles, qui s'est empressé d'aviser le par-
quet de Marseille.

POUR LANCER UNE AFFAIRE
FAITES DE LA PUBLICITE DANS

où je suis nE, il y a de longues années,
où j'ai grandi en réputation bercé «mou-
reuaement par tous grande et petits, qui
m'aiment et m'offrent à leurs amis comme

un exquis bonbon
qu'on adore en tout âge et en toute saison

RÉGLISSE FLORENT

at mon nom 1
Évocateur dee meilleurs sourenira 1

En hiver, je calme si bien rhumes et toux que tous
ceux qui m'emploient proclament que je suis

un pectoral sans rival
En vente chez tous épiciers, confiseurs.pharmacien*

Quand vous souffrez de
1 TOUX BRONCHITES GRIPPE

DOULEURS RHUMATISMALES
ET NEVRALGIQUES

EMPLOYEZ LETHERMOGÈNE
Il suffit d'appliquer la feuille d'ouate sur l'endroit douloureuxen ayant
soin qu'elle adhère bien à la peau. En aspergeant le Thermogène
avant son application, d'un peu d'eau tiède salée, de vinaigre ou
d'Eau de Cologne, on obtient une action plus rapide et plus énergique.

Le Thermogène est un remède propre, facile et toujours
efficace. On peut l'employer tout en vaquant à ses occupations.

La boîte 4 fn (impôt compris) dans toutes les Pharmacies..

Limage ci.dessue du PIERROT CRACHANT LE FEU doit ae trouver
au dos de chaque boite.
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Le receveur d'un bateau parisien
tombe dans la Seine et te noie

Vers 10 heures, hier matin, au moment ou
le bateau n° 44 de la S. T. C. R. P., assu-
rant le service Parls-Airort, accostait au pon-
ton de la station du Châtelet, les passagers
virent un homme «tomber l'eau. C'était
M Marcel Pernec, qui assurait sur le ba-
teau tes Tondions de receveur. Le malheu-
reux avait perdu l'équtlibre. On se porta
Immédialement à son secours, mais en vain.
Jusqu'à présent, les recherches effectuées
n'ont pas permis de retrouver son corps.

Un bureau de tabac cambriolé
rue Balagny

Des cambrioleurs se sont introduits l'au-
tre nuit à l'aide de fausses clés, dans le
débit de vin et tabac tenu par )1. Maille-
beau, 37, rue Balagny. Ils ont fracturé le
tiroir-caisse faisant main basse sur une
somme de 3.000 francs qu'on y avait laissée
Ils complétèrent leur butin en emportant des
bouteilles de vins fins, des liqueurs, des
cigares et cigarettes et disparurent sans
avoir été vus. Une plainte a été déposée au
commissariat des Epinettes.

Un incendie détruit
un magasin de T. S. F.

Un Incendie s'est déclaré, hier matin, dans
le magasin d'articles de T. S. F. situé
36, rue Eugène-Carrière, et tenu par Mme
Marguerite Blondeau. Le feu ne tarda pas à
prendre des proportions inquiétantes. Bien-
tôt les pompiers de la caserne Carpeaux
intervenaient, mettant plusieurs lances en
batterie. Il leur fallut deux heures de tra-
vail pour maltriser le sinistre.

Au cours des travaux de sauvetage, le
sergent Counet et le caporal Bouron, ont été
légèrement blessés.

Les accidents de la rue
M. André Leroy, dix-neuf ans, habitant

avenue Chennevlères, Il Ormesson, pas-
sant à bicyclette cours de Vincennes, tombe
tous un camion. Saint-Antoine.

Rue Julcs-Lefèvre, Mme Eugénie Dous-
seau, habitant 236, boulevard de la VUlette,
est renversée par une auto. Lariboisière.

nue Réaumur, Mme Madeleine Cornu,
domiciliée 41, rue du Caire, est renversée
par une auto. Charité.

Manifestation de sympatibe
Au cours d'une réunion Inttme, les gradés

et gardiens de la paix du XX- arrondisse-
ment (brigade A) ont offert un magnifique
souvenir ainsi que la médaille d'ancienneté
A leur camarade Henri Galet, promu briga-
dier au arrondissement. Une quête pour
la maison de santé des gardiens de la paix
a produit la somme de 121 fr. 50.

A la station du métro Gambetta »,
M. Paul Pradeau, Journaliste, 155, rue
Marcadet, est brutalement frappé par un
Individu qui prend la fuite

On arrête Paul Baôuières, dix-neuf
ans, et Marcel Weber, vingt ans, demeu-
rant tous deux 24, rue Custine, recherchés
depuis plusieurs jours pour escroqueries
au préjudice des photographes du XIV-
arrondissement.

Trouvé en état d'Ivresse sot la zone
annexée près de la porte de Choisy, Pierre

Vivien, sans domicile fixe. est envoyé au
dépôt.

Une vole d'eau se déclare a bord de
la péniohe Diderot, amaiiree au pont de
Tolbiac. Réparée après une heure de travail
par la brigade fluviale et les pompiers de
la caserne Nationale.

On trouve errant, place de l'Etoite,
un jeune gurçon paraissant agé de douzc
ans, qui ne peut indiquer son nom et son
adresse. L'enfant, qui semble arriver de
province, mesure 1 ni. 40; Il est brun, vêtu
d'un complet gris et coiffé d'une casquette
de collégien bleue.

Une conne a été effectuée, l'autre nuit,
dans le XVI1« arrondissement; 40 person-
nes ont été interpellées et 8 arrêtées pour
divers motifs.

Au service d'un charbonnier de la
.rue des Docks, à Saint-Ouen, le livreur
Jean-Baptiste Descamps, trente et un ans,
8, rue de la Charronnerle, a Saint-Denis,
avait détourné 550 francs, montant de fac-
tures encaissées par lui. II a été envoyé
au dépôt.

Pour une raison Inconnue, M. Aubl-
gaud, quat-te-vingt-deux ans, 57, rue du
4-Septembre, à Sainl-Denls, a tenté de se
suicider en se tirant une balle de revolver
dans la poitrine. Il a été transporté à l'h0-
pital de Saint-Denis dans un état assez

Un commencement d'Incendie s'est
déclaré, l'autre nuit. dans les alellers de
la compagnie du Nord, 167, rue du Landy,
a Saint-Denis. Les pompiers de la localité
et ceux de ta compagnie étaient mattres du
sinistre apres une heure de travail.

En traversant le passage à niveau de
la gare de Nanterre, Mme Mamie Grlmard,
soixante-quatre ans, domestique, 34, bou-
levard Thiers, a été broyée par un train
électrique venant de Saint-Germain.

On a trouvé, mort de misère physlo-
logique, dans sa roulotte au Heudlt les
Bas-Prés, à Saint-Denis M. Paulin Girard,
soixante-neuf ans, sans profession.

L'Algérien Saüt Hammamouche, ma-
nœuvre, trente-quatre ans, tente de se sul-

cider, d'un coup de couteau, à son domicile,
46, rue Galande. Hôtel-Dieu.

On arrête Jean Gallou, trente-trois
ans, sans domicile, qui, rue Custine, cher-
chait Il vendre des montres en métat qu'il
prétendait être en or.

Mlle Simone Vtllane, dix-sept ans,
pâtissière, rue de la Vicomté, à Rouen,
se blesse en tombant dans l'escalier de la
station de m6tro Saint-Germain-des-
Prés Charité.

LE BANQUET DU CONGRÈS
DES AGENCES DE VOYAGE

Le banquet de clôture du congrès des
agences de voyage a eu lieu sous la pré-
sidcnce de M. Gaston-Gérard, haut com-
missaire au Tourisme.

Au dessert prirent la parole M. de Pins,
président de l'Association internationale des
agences de voyage; M. Junod, secrétaire
général; M. Contenot, vice-président du
conseil municipal de Paris; M. Auscher,
vice-président du Tourlng-Club. M. Gaston-
Gérard, qui se leva le dernler, félicita les
congressistes pour la belle tenue de leurs
travaux et pour le rôle fécond qu'üs
jouent dans les relations Internationales.

pilules Orientales
Fort Mantes, toniques, reconstituantes,convenantspécialement la
femme et à la Jeune fille. is,w<c. rat. i8fMî). J. ratié, ptara. «, r. à itthipiK. Fui».

Prorogation jusqu'à nouvel avis de 18
période de fonotfonnement du service

automobile rapide
TOURS·ANGERS ET RETOUR

ce semce, prévu jusqu'au 6 octobre
est prorogé Jusqu'à nouvel avis avec les
horaires suivants certains points du par-
cours

Aller Tonrs (gare), dep. 8 h.; aestlgné,
dép. lui; Bourguell, dép. 9 h. 8 Alton»
nes, dép. 9 n. Saumur igare Orléans),
dép. 9 b. <5 Longue, dép. 10 h. 9 Beau-
fort, dép. 10 n. Angers (gare Salut-
Laud), arr. Il h. 10. Retour Angers (gare
SatnuLaud), dép. h. Beaufort, dép.
17 h <9 Longue, dép. h,; Saumnr («rare

Orléans), dép. is n. Allonnes, dep.
18 h. Bourg-uell, dép. h. 8 Restlgné,
dép. 19 n. Tours (gare), arr. D. 30.

Prix du transport par place i parcours
Tours- Angers, ou vice versa, 37 fr. 50 j par-
cours partiels, par Kilomètre, 0 rr. 30. ll
D'est pas accepté de bagages, mats les colis
Il main non encombrants sont transportés
gratuitement.

Nota. Les voyageurs porteurs de billets
de chemin de fer sont acceptés dans l'anto-
moblle moyennant paiement ne la différence
de prix des deux modes de transport leurs
bagages enregistrés sont acheminés par pre-
mier train.

Pour les autres arrêts et tous renseigne-
ments, s'adresser aux gares de Tours, Sau-
mur-P.-O. et Angers-salnt-Laud, ou Il M.
F'nrnn, R, twilevarrt Réranirfir. A Tours.

UNE BONNE NUTRITION 1

Une bonne nutrition dépend
du coefficient de disestibUité _=deS aliments absorbés. =

Notre alimentation présente m

trop souvent un déséquilibre ||
prejudiciable à l'harmonie de
nos fonctions organiques et
cette imprévoyance est la ||
source de la plupart des
maladies de l'estomac et de §_
l'intestin. Pour prévenir ces =
malaises ou les conjurer, il
suffît de se mettre au régime ||
du Phoscao, aliment complet =
directement assimilable. g
LePhoscaoalimenteet fortifie
sans fatiguerles organesdiges-
tifs. Son régime est conseillé §_

aux malades, aux convales- s
cents, aux vieillards et à tous
ceux qui souffrent de diges-
tions pénibles. |

LE PLUS EXQUIS DES DÉJEUNERS
LE PLUS PUISSANT DES RECONSTI T UANTS

ENVOI GRATUIT D'UNE BOITE-ÉCHANTILLON
A. DARDANNE & Fils, docteurs en pharmacie, 12, Rue de la Tour-des-Dames, PARIS (9.)

LES COURSES
Hier à Enghien. Les résultats

PRIX DE LA MOSELLE
(Hales. 10.000 francs. 3.800 metres)

t. Terre Rouge (Slmmons) 66 50
à M. Jean York P 10 »

2. Runday (R. Dubus) P 7 »
3. Eollen (M. Thêry). P 6

4. Petit Luc (J. Luc). Non placés Belle
Trieste (H. Burette) Mousquetaire (E.
Davis) Etival (M. Dairé), tombé La Bagne
(L. Demange); Pauline Borgnèse (M. Thierry).

Dlstances long., 1 long. 2 long.
PRIX DE L'ALBACE

(Steeple-chase. rr. m.)
1. Le Nabab (D. Leroy)

à M. Barthélémy P 9

2. Le Sylphe (M. Bianco) 13 50
3. Cantorbery II (M. Lacaze) P 5» b0

4. Aubaine Il (G. Cervoi. Non placés:
Dark Devll (M. Curie), tombé Râpa Nul (H.
Trémeau), tombe La Roulette Il (E. slm-
mons), tombée La Solitaire «J. Warren),
dérobée La Certitude (H. Burette), tombée
Cheverny (R. Perraudi, dérobé Le Guide
(R. Roueille), tombé. 6 long., loin, loin.

PRIX DE LA MEURTHE
(Haies, v. aux ench. 7.500 rr. 2.600 m.)
1. Prilep (E. Juge) G 116 50

à M. P. Barré.3 60
s. impéria (U. Fabbretti) 63 M
3. Meute à Mort (J. Léger) P 81 »

(. Maria Vetshera (M. Fruhlnsbolti). Non
placés: Laurlol (H. Howes) Rlnella (M.
Théry) Ranelagn (R. George) Posada (E.
stmmons) Vlan (R. Bocaart) Bastille (M.

Carvallo) Saint Ignorant (P. Kerloegan)
La Chanterle (P. Sentier) Abeona (J. U. Coa-
tadoat) Parthana (J. Luc) Le Bridgeur
(S. Bush) Furano (C. (Jardiner) Hon-
neur IV (Bianco). 2 1., 1 ions. long.

PRIX ZOUAVE
(âteeple-cbase. 20.000 rr. 8.000 m.)

Porte Flamme (J. Luc) U 30 50
a M. Allen Loebl.P tt 50

2. Oauloise (J. Bedeloup) 8
3. San Benito Il (H. Howes) 4. Saint

Ursln (C. Joiner). Non placé Mitant (M.
Fruninsboltz), tombé. 3 1., 8 1., 2 1.

PRIX LOUTCH
(St.-chase, hand. 15.000 fr. 3.900 m.)
l. L'Incertain (P. Rloiro)™ O 18 à

à M. Cn. Hollobone P 50
2. Gabon (L. Kiaudot) M 50

Artamène (R. Haes) P lï
4. Belluaire (H. Haes). Non places:

Blaireau (R. Dubus), tombé; LaIs VI (J. Bede-
loup), tombé; Kadle (R.Petit), tombée; Réga-
Ion (H. Howes). 1 1. 1 long., 8 long.

PRIX DE LA LORRAINE
(Haies, handicap. 10.000 fr. 3.000 m.)
1. Le soleil (S. Busb) 2t 50

à M. J. A. Fernande! –P 10 50
2. Badabent (J.-B. Le Provost).P 8 50
3. Klmberley (P. Rloiro) P

4. Grandee (M. Bonaventure). Non pla-
cés Miranda ll (R. Dulua) Stone Broke
(R. Trémeau) i Réparsae (A. ChautTour)
Groenendael (G. Chaussemy) Ma Cnérie (J.
Luc). Courte tête. 2 long., courte tête.

PRIX VALMY WILKES
(Attelé, Handicap. 10.000 tr. 2.800 m.)
1. Oéslluslon (Uebano) o 30 60

à M. H. Pancrazl Il »
2. Tarte (Souoûon) P lî
3. Bouton d'Or IV (Carré) 7 50

4. Acrobate IV (H. Netter). Non placés

Berlingot Nantais (J. Poirier) Diane de ta
Roche (L. Forcmal) Double Décime (Van-
landeghem) O.ulntus de Smyrne (Peribars),
arrêté bonaventure (de onle) Chant de
Ulotre (C. de Wazières) Clair de Lune V
(Verzèle) Batouala (A. sourroubllle).
Dorées 4' 12" 4/5, i' 13" 2/5, 13" 5/10,
4' 15". Réduction au kilomètre l' 29"

Aujourd'hui au Tremblay, h. 45
NOS PRONOSTICS

Prix Saint-Ronoret la reclamer, 8.000 fr.,
2.000 m.) Ecurie Gutbmann, Eden.

Prix AnUbes francs, 2.300 mètres)
Oradour, Agua de Oro.

Prix Riviera (a vendre, 8.000 rr., 1.400 m.f z
La Dresse, Dorng.

Grand Prix des Apprentis (25.000 francs,
2.300 mètres) Mirador, J ulope.

Prix Thebtïs (20.000 francs, 2.000 mètres)
Ecurie Martlnez de Hoz, Yssel Il.

Prix du Var (handIcap, 10.000 rrancs,
2.800 mètres) Rlme, Tortoise Shell.

Un meeting de propriétaires
contre la propriété commerciale

La chambre syndicale des proprié-
taires Immobiliers de la Ville de Paris
avait convié les propriétaires parisiens à
se rendre nombreux, hier après-midi, A

la salle Wagram, où avait lieu un grand
meeting de protestation contre la propo-
sition de loi voilée par la Chambre des
députés sur ta propriété commerciale.

M. Trutié de Varrcux. président de
la chambre syndicale. pnt la parole
pour comhattre cette loi.

En fin de séance un ordre du jour,
qui doit être adressé au président du
Conseil, a été voté. Il fait appel au chef
du gouvernement pour que celui-ci use
de son autorité afin d'amener le Sénat
à ne point voter le projet de loi sur la
propriété commerciale te! que l'a adopte
la Chambre.

LE CONGRÈS
DES ÉCRIVAINS DE FRANCE

Le 6* congrès des Ecrivains de France a
poursuivi ses travaux.

M. Adrien Galgnon, secrétaire général
adjoint de la Fédération des sociétés d'écri-
vains et des revues littéraires, a prononcé
une allocution, puis M. Judlus, de Lyon, a
parlé des humanités classiques dans leurs
rapports avec la littérature nationale con-
temporatne.

A l'Issue de la réunion, sous la conduite
de M. René Plchard du Page, conservateur
les congressistes ont visité, a l'ancien hôtel
des ministères des Affaires étrangères et de
la Marine, la bibliothèque de la ville, qui
renferme plus de volumes et une
magnifique collection de reliures armoriées
ayant appartenu Louis XIV et Il ses suc-
cesseurs.

Le soir s'est tenue, dans la salle des conre-
rences de l'HOtel de Ville, t'assembtee gêné-
raie de la Fédération des sociétés d'écrivains.

votré Rhume
A vos amis qui s'enquièrent de votre santé vous répondes Oh 1
ce n'est rien I » mate vous pensez sincèrement qu'il est terrible-
ment désagréable et pénible ce méchant rhume qui vous contraint
à tousser, éternuer, vous moucher et vous sécher les yeux oha-
que minute. Vous redoutez aussi qu'avant la fin il ne dégénère enBronchite ou Grippe. Ne laissez pas traîner ce Rhume plusieurs

semaines, jugulez-le en trois jours avec un étuH>ocheue de

Comprimés de Broncodyl
Par leur composition Codéine (modérateur le plus efficace de la
Toux et de l'irritation bronohique), Aconit titré (décongestif puissant),
Terplne (antiseptique provoquant l'expectoration), Triméthylxan-
thine (vigoureux tonique), tes Comprimés de Broncodyl exercent
simultanément une triple action le Ils mettent les bronches au
repos et ne permettent qu'une Toux rare et légère, ne fatiguant
pas. £* Ils provoquent au plus tôt t'apparition des mucosités
indispensables k l'expectoration. 3* Ils tonifient vigoureusement
l'organisme et l'aident il lutter, par ses antitoxines, contre l'invasionM microbienne. Ils facilitent la digestion et soutiennent le coeur.

Cette formule nouvelle, basée sur lee dernières découvertes
de la thérapeutique moderne, fait des

Comprimés de Broncodyl

le spécifique le plus effloace et le plus agissant contre
RHUMES, BRONCHITESAIGUËS OU CHRONIQUES,

TOUX. GRIPPE. ASTHME, EMPHYSÈME.

Vous prendrez cinq comprimés de Broncodylau cours de la Journée,
à n'importe quel instant, et un ou deux la nuit si vous toussez.
,la s'avaient facllemenit tels gueds et leur saveur est agréa&le.

L'étul-poctwt» de comprimés de
Broncodyl est en vente dans
voûtes les pùannactes 10 r. 60
l^emil. A défaut, envol franco
eoctr» !a tomme de 10 r. eo par
les Laboratoires du Broncodyl,
1M, Ht du Temple, Pari» (d0«).

PETITESANNONCESCUISSES

Lire en page 8 une autre térie de
PETITES ANNONCES CLASSEES

avec les mimes rubrique» que ci-dessous

OXKAVCBS
Femme active pour gérance couleurs-bazar,
minimum mensuel ass. 600 fr., non log., cau-
tion Ne pas se près. écrire aux Pro-
ducteurs de France, 7, r. de Sldi-Brahlm-18'
Commis couleurs marie a femme active pr
gérance couleurs-bazar, minimum mensuel
ags. 1.800 fr. non log. Caution 4.000, ne pas
se prés. écrire aux Producteurs de France,

7, rue de SliU-Brahlm

Divers
On dem. J. nom. nour., couch., rétrib. Ecr.
ou se prés. Pâtlss. Louzon, 34, r. St- Didier.
5iT¥em. Jne nile empl. aux écrit, posa. réf.

Turover, 82, avenue Philippe-Auguste.
Jnes filles sort, de l'école pour trav. clàssem.
débuts f00 à 450. Ecrire en lndiquant référ.

il Ni. JULIEN, 51, rue Etienne-Marcel.
Inès mies 14-15 a., prés. p. parents p. appr.
met, facile. Gagn. suite. Haye, r. st-Merrl.
Jeune homme sachant tirer dessins sur géia-
Une. BONNET, 95, boulevard Beaumarchais.
On dem. ménage t. mains ay. ou non meubles
ebamb. Ecr. en tudiq. ages; 9· très sér.
référ.; 3° salaire dem. D 89, Petit. Parisien.
8té Transports Commun dem. des agents de
nationalité française 1- RECEVEUSES (9t

p. assurer un service Journalier d'une
durée moyen, de 4 h. matin ou soir; AJUS-
TEURS-ELECTRICIENS (21 A 35 a.). Se prés.
Il@, rue du Mont-Cenls, Paris à 8 heures.
Livret famille, plèc. état-civil, livret Mlllt, et
fascicule mobilisation, ceruf. travail exigés.

Bon chautreur avec références. WEIL, 39, rue
Crozatler. Se présenter entre 17 et 18 heures.
Jnes homme» empl. de bur. libéré service
militaire pour prix de revient. (Etranger

s'abstenir). Téléphone GRAMMONT,
Il. rue Raspall, MalatcofT.

On dem. inspecteurs et anciens gendarme».
Se présenter 89, rue d'Amsterdam.

Garçons de magasin 25 à 35 ans. Références.
Nouvelles Galeries, 4, rue Temam

Plongeuses. Foyer, 35, rue Sentier.
Maisori~~dràperle gros dem7~garçbn~magasln
manutent. et livraison au courant tissus. Ecr.
à Export, 6, rue Argenteutl, qui convoquera.
Maison draperie grôs"dèïn~fêïïnFhïÏ8~p.Cav.

écritures, postaux étiquetage. Ecrire à
EXPORT, 6, r. Argenteull, Paris, qui convoq.
On demande ménage retraité pr gardiennage
garage. Se présenter 18 k 19 heures, Jeudi
30 courant. Mouries-Barret. quai Ràpée, 30.
On dem. employée p. courses et pet. manut.

S'adr. A.O.L.P.. H, rue Jessalnt
mamtri»

On dem. Un bon monteur en T. S. F., se-,
rieuses et long. réf. exigées. 20 bobineuse
111 extra-fin. Se présenter DELORME, 23,
rue du ChAteau-de»-Rentiers, PARIS

Découpeuses presses et découpolrs.
BATIER. ressorts, 78, av. Aubert, Vlncennes.

ON DEMANDE BONS MONTEURS POUR
P1CK-UP. SE PRESENTER AVEC REFERENC.

Dt MACHINES PARLANTES ET
T. S. F., Cie FRANÇAISE THOMSON-

HOUSTON, 10, RUE NANTEUIL
(ANGLE 21, RUE BRANC!ON). PARIS

ON DEMANDE D'URGENCE BOBINEUSES
POUR FIL FIN RANGE. SE PRESENTER AVEC
REFERENCES. Cie Fse THOMSON-HOUSTON.

De MACHINES PARLANTES ET T. S. F.,
10, RUE NANTEUIL

(ANULE RUE BRANCIOH, PARIS
Aux Usines PATHE Frères A CHATOU (S.-O.)
on dem. des émallleuses au pistolet munie

de sérteuses références. Se présenter.

Un dem. AJUSTEURS-MODELEURSou AJUS-
TEURS-OUTILLEURS connaissant le modèle
métallique. Se présenter à la Cie CRANE,

rue de Verdun, La Courneuve (Seine).
Tramways 52 ou 72, pont du Bourget.

Bons tôliers connâ"iïsant~soudureautogène^
LAMANDE. 15, avenue du Château, Vlncennes

To 5. F.
MONTEURS

Etabl. RADIO L. L., t87, rue de Javel («)
BOURDON, 74, faubourg du Temple

demande un manoeuvre d'étirage.
Càbleurs en T.S.F. Se présenter aux:

LABORATOIRESSTANDARD,3, villa Ségur-7»
sténos-dactylo»

Âtellers AIR et FEÛTIf ARliËNTÉUÏU
demandent sténo-dactylo, deml-journée

seulement. Ecrire au directeur.
Comptabilité

Maison de gros demande dactylo^fâcturiérë
expérimentée. Ecrtre à EXPORT,

6. rue d'Argenteull. Paris, qui convoquera.
Gens de maison

B. a t. f., a., comm. allm. Log., nourr.
B. gages. Réf. exlg. Millet, 1, rue de Bercy.

Dem. b. t. f. Se présenter mercredi
vervelle, 29. r. George-Sand

Borme a tt f. sachant cuis. 25 a 35 ans. réf.
exlg. Se présenter 40. avenue Répuhllque,

CHOISY-LE-ROI. Gages 500 rrancs.
COTTBS B* LEÇOKS

Apprenez coiffure, taille, ond., manuc., barbe,
plis. Cours J. et Jacques. 19. 19. bd st-De«ls.

Pamanfl»»
Urgent, cherehe ï ou 3 p. conft Accepte repr.

Ecrtre JOSEPH, 20, rue de Maubeuge.
PartlcnïlT»

17- grande chamb. t conf. Tél. Mère. 49-02.

Oéxuatm fl'lmnnnbl»
18 appts 1.500 & lit», ste, 15 min, gare
Nord. S'adresser Concierge, 7, rue Laborde.

1 p. c. entr. R.A.F.I., 16, r. St-Ferdlnand
LIBRES SUITE, 1 à 6 pièces depuis 1.000 fr.
C. F. P., 14, rue Lauriston. (Etoile) 8 a 20 Il.
LIBRES DE SUITE 1 p. c. t.000; 2 p. C,
3 p. c. 2.300. S'ad. r. de l'Isly. Pare St-Laz.

Bchange d'appartements
On échangerait jOli appartement 2 pièces,
entrée, cuisine, quartier Ecole Militaire con-
tro appartement 3 ou 4 pièces quartier Tro-

cadéro et quartiers environnants.
Ecrire D 92 Petit Parisien.

Lowni
Cherche en loc. gr. local m. cubes mm.
p. encrep. mat. léger rez-de-ch., ou av. l"
Otage, maxim. 12, 13, arr. ou leur proche

banlieue Ecrire D 00 Petit Parisien.

ACHATS ET VENTES DE PROPRIETES
Réalisation urg. pr. Epernon mais. prop. 4 p.,
dép., jard. dev. et derrière 900 m., eau, élect.
gare a km av. autobus. Prix 36.000 francs.

LUXER, 94. rue de la Tour. Paris.
Baisse prix vente forcée, bel. prop., état neuf
pr. Evreux, 5 p., s. de b., e. ville, jard. angl.
2.000 m. RJv. Pi 55.000. Le Logis, 24, r. Lafntte

Si vous avez besoin de |||l

personnel même spécialisé [|j

UTILISEZ LES
OFFRES D'EMPLOIS

du PETIT PARISIEN

FONDS DE COMMERCE

ET INDUSTRIE

Lire en page 8
la suite des PONDS DE COMMERCE

dit»»»

Cr. chai vins Inst. unique. Tenu 16 a. A vend.cse mal. Ecr. Cave Varolse, Toulon (Var).
AiiZMMBnc*.Tiox-oAwsa-jnam

Mari à l'hôpital, Je cherche à connaitre dameou mén. sér. pour mon DEPOT de VINS.
Buv. rec. gar. Log. 7 p. Vu lès clrconst., don.
gde fac. Voir MARTELL, B, rue Pouchet.
riafé-Llq. quart. Montparnasse, gr. bout. fac.\j ciné, lnst. mod. B. 9 a., loy. 6.000, s.-loc.
2.000. Lgt 3 p. Rec. pr. Ten. 7 a. Se ret.
ap. f. et cèd. av. 40.000. Bertaut, r. Réaumur
CAFE I 14k un peu Plat du J. plein centreL/lrL LIU. Paris; tr. belle et bonne off.,
travail forcé, long bail, loyer 4 pièces.

Pmuvé par Jour300 FRANCS
Occas. tr. recommandée av. fr.

Iip 359, rue Saint-Martin, 3S9
liUV) (porte Saint-Martin).

VINS DEFIANCE. 6, OODCHif
demandent de suite 3 ménages p. reprendre

Dépôts de Vins. Se présenter ensemble.
Votr mns les jours.

BAR TENU 10 ANS
Coquet, métro Hellevllle, recette 600. B. à
5.000. Px av. lio.OOO compt. Unique.
Léonard, 37, bd Saint-Martin, seul chargé.

CAPITAUX
Prêt tonct. Cuean, tS, r. St-Laureat. «• an.

BULLETIN COMMERCIAL
COTONS. Le Havre, 28 octobre.

Clôture octobre, 379; novembre, 374; dé-
cembre, 373; janvier, 377; février, 378;
mars, 380; avril, 382; mal, 385; juin, 385;
juillet. aoû,t, septembre, 39!.

CAFES. Le Havre, 28 octobre. Clô-
ture octobre, 267 25; novembre, 252 75;
décembre, 235 25; Janvier, 235 25; février,
230; mars, 206 50; avril, 203 75; mat, 197;
juin, 196; juillet, 192 50; août, 50;
septembre, 189.

POIVRES. Le Havre, 28 octobre.
Tellicherry octobre a septembre, 450.
Saison octobre, 507 novembre avril,
505 mat a septembre, 490.

SUCRES. Clôture courant, à
206 50 P; novembre, 206 50 P; décembre.
208 P; 3 de novembre, 208 P 3 de janvier,
210 a 50 P. Cote ofnciene 206 50.

BLES- Courant, 164 M et 164 P novem.
I1re, t86 P novembre-décembre, 167 a
167 75 P 4 ne novembre. 169 75 P janvier-
février, 170 50 a 170 75 P. Cote omelette en
blé disponible 183 à 185.

seiules. Incotée.
AVOINES. courant. a 77; noremore,

78 P novembre-décembre,79 25 a 50 If
4 de novembre, 81 60 P janvler-tévrier,
83 P.

ORGES BRASSERIE. mcotées.
FARINES. lncotées.
ALCOOLS. courant, P novembre,

1.465 à 1.470 à d'octobre. 1.470 N 3 de
novembre, 1.475 P décembre, 1.460 A 3 Oe
décembre, à t. 500 8 de janvier, 1.510

1.520.
FARINES PANIFIABUSS. Les [artnes

panifiâmes valent actuellement Franc$ les
100 Kilos.

MARCHE AU VEAUX. ParU-la Vil-
lette, 28 oetoOre. Arrivages 47 veaut
renvois rentrés, 75 mis en vente,
renvois, néant. On a coté le kilo en viande
nette première qualité, 15 20 deuxième
qualtté, t3 troisième qualité, Il 80
extrême, t6

AUX HALLES HIER

Baisse de 0 20 Il 0 50 au kilo sur le
bœuf quartier derrière 9 50 à 13 50
devant, 7 50 à 9 80 aloyau. 9 a 17 80;
train, 9 t 50 bavette, 9 a 12 plate
côte, 8 il il 50 collier. 8 à 10 50.

Baisse de 0 Il 0 50 sur le veau, 10 50
a 15 80.

Baisse de 0 50 sur le mouton, 10 50
à 17 50.

Baisse de 0 20 & 0 50 sur le proc demi.
8 50 il 11 50; longe, 12 à 16 50 reins,
9 50 a 13 50; Jambon, 8 50 14 poitrine.
8 à 10 lard, 7 4 9.

Baisse de 2 fi>. au ktlo sur le lapin
gratinai», 12 a de S 10 sur le lapin ordi-
naire, il 50 A lï b0 de 1 50 sur les pou-
lets nantais et ?atlnal3, 15 à 18 50 de
Bresse, 19 à 21 50 de 1 fr. sur la poule
de Bretagne, 13 A 15 de 0 75 sur Ilote en
peau, 9 de 0 35 sur le lapin vivant.
8 75 9 50 de 0 50 sur le poulet vivant
Jeune, 12 à 14 la poule du Nord. 12 à 14.

Hausse de Il 50 sur le canard nantais et
rouennais, 16 A 20.

Baisse de 2 fr. par pièce sur le fièvre
rraaçals, 25 Il le levreau, 14 à 24 le
faisan coq 18 il de fr. sur le
garenne, 5 il le faisan poule, 14 k ce.

Hausse sur le colin entier, 7 à t5 le
kilo la daurade française, à anglalse,
6 il 8 les harengs côtlers, 1 75 A 5 le
homard, 25 il 34 le gros maquereau, 5 à 7
la soie française, 30 a étrangère, 28 A 40.

Les beurres ans valaient de 15 à 21 60 le
kilo ordinaires, de 8 50 à 16, et les peurs
de 600 1.160 le mille.

-Bausse sur tes, poireaux de Montesson,
275 A 325 les 100 bottes les navets, 40 a 75
les choux-tleura bretons,- Il 350 le cent
les tomates d'Algérie, 450 il b00 les 100 kilos
les haricots à écosser du Midl, à
mange-tout, A 300.



FEMMES QUI SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Leucorrhée, etc.

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé des milliers de malheureuses
condamnées à un martyre perpétuel, un remède simple et facile, uniquement
composé de plantes sans aucun poison, qui vous soulagera sûrement. C'est la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous les traitements
sans résultat, que vous n'avez pas le droit de désespérer, et vous devez,
sans plus tarder, faire une cure avec la JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
C'EST LE SALUT DE LA FEMME

FEMMES QUI SOUFFREZ de Malaises périodiques accompagnés
de douleurs dans le ventre et les reins, de Migraines, de Maux

d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.,
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Vapeurs, Étourdissements et tous

les accidents du RETOUR D'AGE, faites usage de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
qui vous sauvera sûrement

La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY, préparée aux Laboratoires Mag. DUMONTIER, k Rouen,
se trouve dans toutes les pharmacies.

PRIX Le flacon i 10 fr. 60, impôt compris.

Bien exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui doit porter te portrait
de l'Abbé Soury et la signature Mag. Dumontier en rougeAUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER F.p.p. MHP

Toute la publicité tf est reçue
dans le journal

Le A»MPU directement
Champs-Élyséess Paris C8'>. niéP«oM mv. ««.»« *s-»m

S 18, rue «TEnghlen, Paria MO'». Tiléth.: Prcna IS-21 ,t 15-22 PETITES ANNONCES CLASSEES TiUthom Promet /«-S

IÏÏIÏÏSJil|ESCUISiiE[!l

Nos petites annonces classées

paraissent régulièrement tous les Jours
mies sont reçue» de 8 IL 30 a, 18 heure»

TARIFS
825.000

nettm environ.

TOUS

Tout« 15 Z5

Six Insertions consécutives de même lon-
gueur (3 éditions combinées) par ligne

et par insertion, 24 franco.
Les ordres nous parvenant par courrier
doivent être accompagnés du montant
correspondant. TéL Provence 16-sa.

OTTHS8 B'JBUT.OIS
Divers

Jne homme 17-20 ans, robuste, t>nës~cliFp<P
sitions, travail p. manutent. et emballages
soignés. Michel et Cie, 6. r. St-Bon, Paris-4»
Ecriture ch. soi p. gros. mals. Bon bénéfT
g. quit. empl. Ecrire VIARD, 40, r. Mtltqn.
nLpÉMPÎRÉ~DES~ÂFFAIRËS
Cette luxueuse brochure de 64 pages sera en-
voyée gratuitement sur simple demande
adressée à l'ACADEMIE COMMERCIALE, bou-
levard Montparnasse, 144/10, à Paris. Cette
documentation unique traite du domaine des
affaires en général, ainsi que de la prépara-
tion pratique, rapide et efficiente, chez soi,

au diplôme d'INGENIEUR COMMERCIAL.
Industrie

Fraiseurs matrices d'estampage à chaud.
MARCHAL, 46, rue Victor-Hugo, Pantin.

Gens de maison
B. a t. t., prop., réf. exig. Voy. payé. B. gag.
Henry, avocat, 90 bis. av. République, Parts

CUISINIERE
munie bonnes références est demandée par
maison bourgeoise. Place stable. Ecrire avec
détails RUSTIC, MONTEREAU (Sne-et-Mne)

BUSEAUZ DE PLACEUENI
Bne t. fre, début., cuis., fem. de ch., mén.

gros gages, placées jour même
»W1»11»IUGJK, 72i boul. Saint-Germain, Paris.

DEMAKPE3 DE RBPRBSEITTAMTS
Recherchons ds ttes grandes villes France,
pour vente appareil nouveau, offrant bons
débouchés, représentant capable, très bien

introduit auprès clientèle serruriers et
constructions métalliques. Seuls messieurs
avec excellentes références et auto si pos-
silbe, peuvent écrire sous Ch. PFL, 734, à

APEC, 94, rue Saint-Lazare. Paris,
qui transmettra.

Représém~visit.^rogù7stësPépïcîêrs~câmp^
peuv. s'adjoindre bon art. vente courante.
Commission 15 0/0. Nas pas se prés., écrire
LABOR FAMILJA,, 7, av. Mésange, St-Maur

OOUBS WUÇMB
COIFFURE, mass., manuc., pédicure. Cours
professionnels jour et soir, 20, rue Réaumur

ILOCATioMrS
Agences

A louer de suite Bois-Colombes (gare des
Vallées), 124, rue Pierre-Joigneaux, appart.
2, 3 et 4 pièces et dépend. grand confort.
CAISSE GERANCE, 10, rue de Louvois, Paris.
l7^27^7~PÏècës^~cùisïnè~à~pârtlr de i.00tr'.
I. D. E., 7, rue Bourg-l'Abbé (Réaumur).

Iiocaux
Locaux face métro pro bout., pAtlss., rest.
ou brasserie, à vendre ou à louer. S'adr.

CORDONNIER, Plaine

Ecr. DANIEL, ab. P. O. P., r. Le Peletier.

ACHATS ET VENTES PB PROPRIETES
Ferme herbage, vallée d'Auge. 25 hectTTibrë

Noël. BAILLY, 51, rue Condorcet-9'.
ALIMENTATION

Marrons flnsfco, so k., M°» Louis* "Brïv«T

OCCASIONS
AU COR DÉ CHASSE, 40, rue Buci, angl.bd St-Germain, A. Moulin achète tr. cher
garde-rob., hom., dam., vét. ch. Uns' art.
voy., laiss. pour compte gds taill. et bott.
s. dem. se rend a domicile,discr. abs. Locat.
de vêtements hom. pour toutes cérémonies.

SPECIALITES POUR FORAINSBAS Chaussettes, Chandails pull lainages^
Demandez catalogue Illustré d'hiver.

CENTRALISATIONDU BAS, 47, r. Cléry, Paris
Poupées coussins chiens pourloteries!"

LEROUX, 73, rue du Temple, Paris.

Chiens ttes races pur. garde, luxe, chasse.
Exp. t. pays. Chenil, 184, av. d'Italie, Paris.

34, rue Saint-Marc. Cent. 84-51.
JULAfVÇUÇ»Enq. Rech. Consultat, gratuites.]! GUILLAUME, ex-lnsp. sûreté. Renseign.o Enquête av. mariage. Surveill. Recherch.JiSbis, Chaussée-d'Antln. Trinité i4-02.

ov>vu.'M*l\ 5_ r Etien.-Marœl. Louv. 71-87

FONDS DE COMMERCE

ET INDUSTRIE

Belle petite asalra de mécanique ne com-portant pas de connaiss. spéciales k céder
pour le prix du matérlel. Bénéfices M 000.Prix un an de bénéfices. DENIS ET Cle

73, rue de Provence, PARIS.
ordonner. B. L. 2.400. Aff. 1.50ÔTv7Ï35ÔÔbanc, marché. Depuiset bd Sébastopol.
QUINCAILLERIEbanieue Ouest, ^m-

placem. uniq., mag. magnif., appart. ultra
confort. B.n. net tf4.000 av. 200.000. Bail

volonté. Après fortune toute confiance.CAILLIOT & BOILONGNE
3, rue du Havre, Parls-8* (40' année).

BOTEX.S
Hôtel neuf à vend. Buttes-Chaumont. Face

métro, 48 n", gd confort. Locaux r.-d.-ch.
p. commerces. S'ad. Cordonnier, Plaine 06-42.

HOTELS-VINS
Hôtel-Calé-Bar, jolie banlieue Ouest. Bail

4 2.500, 7 eh. bn meubl. Air. 100.000. Adoubl. av. 20.000. DEREY, 29. r. Et.-Marcel.
HOTEL-CAFE

14 numéros avec chauffage central
Cause vente. Décès du mari.

Cède sur base (2 années i de bénéfice)
AVEC SEULEMENT COMPTANT 25.000 FR.
J'ai autres aff. en hôtels ou hôtels-Vins.

Grosses et petites a:iTalres. Morel, expert, 23,
rue du Château-d'Eau. BotzarlsCAFE-TABAC-HOT.77TS~EPIC:

ds jol. banl. 35 km Paris. B. lo a., loy 1.700,
gr. logem., 3 bel. sal. Aff. 300 p. J. en buvet.
gar., 400 en épicer. et 40.000 tabac »A AAÀ
Aff. de tt repos. Prix 105.000 avec OU.UuU
Magnler-Thullllez, vin gros, 27, r. Condorcet.

AII«CHNTATION-CArES-VÈ»rS
BTJVETTBS-REBTATJRANTB

Situât, fixe 3 a 9.00Ô^p. m. ds Dép.-Vlns
Parls-banl. 6 mén. et dames. B. Logt. AideSERA début si réf. Il faut mint. 10.000SERA ménag. Vr ens. bd Sébastopol.

FEMME PARTIE
PRIX TOTAL DONT 7.000 COMPT.
Caié-Epicer.-Blllard campagne 50 km. Paris,
2 sall., 4 p., dépend., jard. B. 9 a. Loy. -t.300..SORE Air. faisant 94.000 buvette.KjUmB 9 ter, rue Albouy. Métro Lancry.
Cause maladie cédons dans ville Industr.centre bonneterie Café Installât, moderne.
800 recette Journallère. 350.000. Petit compt.
si sér. Lanoye, la, pi. Marécli.-Foch, Troyes.DEPOT de Vins, superbe install. Rec. 500llurUl p. J. Bail 11 a 2.500. Log 3 p. Très
urgt. Av. 12.000. MARC, SI, bd Magenta, Si.

DEPOT YIES PLACE CLICHY
G. Nicolas vins en bout. Air. 1.100 25 0/0
net, tenu 9 ans. Agé me retire av.
Voir fournisseur EU Drache, 5, pi. Clichy^ETiMcrrpicÊR~t¥ÂRc:
ds gr. bourg Norm. B. 10 a., loy. 2.030, logt
6 p., 4 sel. Aff. 260.000 épicerie et buvet.,
40.000 tabac. Débit 52 porcs t'an. f A am
Véritable occas. Tr. avec 41MJIIU
"«gnler-Thulllie*, vin gros, 27. r. Condorcet.
D~épbVVTnï genre Nicolas, tenu 8 â. Vendeur
propr. fera bail 18 a. Pompe & bière. Loy.
4.500, log. 3 p. Recette 1.000. Dépend. 500 p.

vin par an. Avec. 35.000.
LACOMBE 48, boulevard Sébastopol.

M~énagës~oû~damës~demandés urgent pourtenir grand Dépôts Vins Paris ou banl.,
3 a 5 p. logt. il faut mlmm. Il.000. Voir

T&LBEB, fanboorg Montmartre

MONO. î)a. BOILEV. MAGENTA
6.000 à gagner p. mois ds Dépôts Vins Parts,
banl^ Inst. mod. Logt 2 à 5 p. Avec 15.000.
Joli Bar, rue très commerç. centre, b. logt.

J Batl 9 à 3.800. Fait 320 p. jr prouve. Télép.
Av. 25.000. Gd choix. Derey, 29, r. Et.-Marcel.

EPICERIE CAOIX
Dégustation, situation except., bel agenct,
beau compt. tenu 6 ans. Loy. 1.700. Logt 3 p.
Vend. prouve 260.000 dt gde partie dégust.
et cède à acquéreur sér. dtsp. 15.000 cpt.

Seul. SIMFOR, 20, rue Turblgo.
1 limenution-Paquet.-vins,b! placé. ÂiffTil 750 Av. 11.000. Vt mon fournisseur
LES CAFES MOKAF, bis, rue Charenton.
D|D Billard, Jolie install. Recettes 350 p. j.D/m Bail 12 à 2.800, lgt 3 p. Trav. forcé.
Occ. av. 30.000. MARC, 5i, bd Magenta, 51.

CAPITAUX
Je prêterai jusqu'à un million environ &

Industriel ou commerçant. M'adr. réfé-
rences. ELY, 2, rue Balny-d'Avrlcourt
FONCTIONNAIRES, sle « Votre Amicale»f UllvllUil 29, r. Pont-Neuf, Parle prête
Paris-Province. Taux normal. N'hésitez pas

PRETS le jour même à Fonctionnaires.STEF, 37, r. Coquillière. Mo Halles
URGENT

Commerçants et Industriels, nous disposons
capitaux importants à placer par tranches apartir de Intérêts 5 0/0.
COMPTA-MESLAY. 43. rue lfeslay, PARIS.
Partie, prête a fonct. Henry, 3, r. Mogador.
pances sur tous titres, même lnaïiénibïësT

nominatifs, usufruit, succession, viager.
Etude, 119, bd Voltaire an.). Hautes réf.
Rien à payer d'avance ni en cas d.'msuccès.

NOTRE SECRETARIAT RAPPELLE AUX
FONCTIONNAIRES ASSIMILES

qu'un de nos buts est de consentir desPRETS
TAUX

COMMERCIAL
et des petites avances d'urgence gratuites.

FONCT. ARGENT visite, cond. lntr. afll.
8, boulevard Hagenta, à 18 b.

PRETS FONCTIONNAIRES, EMPL., 0HVR.PRETS ADMIN. Jour même cond. Jntr.
ailleurs. NOËL, 4, BOULEV. ST-MARTIN.

ACHAT CHER BILLETS FONDS
Prêt à Fonctionnaires. Valet, M, r. S t- Lazare

DOMMAGES DE GUERRE
Payons comptant

TITRES NOMINATIFS ET INALIENABLES
Achat de tous certificats de créances

J. HAYDEN, 16, boulevard Montmartre, Paris.
DE 6 0/0 PRETS IMMEDIATS
AO A/A

OU IMMEUBLES
EXAMENGRATUIT

DIERSTAIN,77,r. Vauvenargues,Part»,2 à 4
FONCTIONNAIRES,seul- Richard 49,ruef UllL'IlUll Chateau-d'Eau, vous remet le
Jour même les fonds dont vous avez besoin.
JL intilL

OFF. C.E.F., 17, ig St-Martln.
SOCIETE GENERALE NEGOCIATIONS

rue Auber, PARIS. Fondée en 1873.
Prêts ou apports d'argent sous tout, formes
à Commerçants, Industriels, Agriculteurs.
Affaires réalisées depuis i927 36 MILLIONS.

Paris. Hémerî, jmpr.-geru rue d/Engaien,

CYCLES "ELECTA"
12, mnm Jean-Jauré, PARis
ROUTIÈRE..Fr. 250DAME 27SCOURSE. 290

Garanti* 5 au
CATALOGUE FRANCO

Pour paraître le 31 Octobre &
11 I/ALMANACH ILLUSTRÉ Il

L'AGRICULTURE NOUVELLE

pour 1931
C'mmt le gftide le plus «Ar
pottr tous les travaux

de la campagae
256 pages de texte 294 illustrations
sousuneartistique couverture encouleurs

Retenez-le de suite t
Prir: 4 francs, chez votre libraire. L'AA-
tmnàtratian,18, rue <rEnghien,Paris-10',
orna l'enverra franco-poste recommandé

contre un mandat de 5 francs

4 FRANCS LE METRE
AVEC TRES LONGSDELAIS

DE PAIEMENT

SUPERBE TERRAIN, en partie boisé,
"bel accès, banlieue nord-ouest Paris.
Nombreux trains gares Nord et

Saint-Lazare, 2 gares arrivée.
Sol de qualité. Occasion réelle..
M. RIGAUT, r. Taltbout, Paris-9-.

MAIGRIR
J'offregratuitementdevous faireconnaître
un moyen de vous faire maigrir très vite sansdrogue il avaler. Entièrementpour être minceet distinguée ou seulement de la partie dési-rée du visage ou du corps. Très facile àfaire soi-même en secret.Raffermitleschaire. Le seul absolument garanti sansdanger. Ecrives moi en toute confiance en citant cetournal(réponsedécrète, joindre seulement t timbre).S., STELLA GOLDEN. 47. Bd de appelle. PAR1S-10'

RETOUR D'AGE
REMÈDE NOUVEAU. tes accidents et tessuites du retour d'âge proviennent de l'insuf-fisance secrétrice des glandes endocrinesthyroïdes, surrénales, hypophyses, follicules

atténuent les malaises du retour d'âge, enabrègent la durée, en préviennent les accidents;empêchentle vieillissementprématuréetrégu-risent la tension artérielle toujours excessiveàcette époque critique. Le Docteur Dupeyroux;5, Square de Messine,5, Paris, en envoie gratiset franco, sur demande, un flacon pour S loursd'essais Leur efficacité est teUe qu'on' en

-ON VOUS OFFRE
EN RÉCLAME

m montre soignée.tarant i*5 ans
Envoi c remboursement (Fermé dimanche)
Hortog. UPELOSZ, 28. rue Bifoli, Paris

Chemin de fer de Parit à Orléans
Relations France-Maroc au départ de

Paris-quai d'Orsay. Par Hendayç, Ma-
drid, Algésiras et Tanger (service quotidien).
Trains rapides (l"-2* classes et toutes
classes) services de luxe (wagons-lits, la
nult wagons-salons, le jour) de Paris k
Madrid entre Madrid et Algésiras, service
irl-hebdomadaire de wagons-lits. Trajet mi-
nimum de Paris à Tanger en 14 heures par
le « Pyrénes-Côte d'Argent » 3 heures de
mar. Correspondance immédiate à Tanger
par train rapide pour Fez, Rabat, Casa-
blanca et Marrakech.

2- Par chemins de fer Paris-Toulouse et
par avion au départ de Toulouse. Service
aérien quotidien de Toulouse pour Tanger.
Rabat et Casablanca. Une nuit en chemin
de fer; 10 heures d'avion, escales comprises.

Par Toulouse, Port-Vendres, Oran et
Oudjda. Service maritime hebdomadaire
31 heures de mer. Trains rapides toutes
classes et couchettes Parls-Port-Vendres-
quai transbordement direct du train aupaquebot. Train dtrect d'Oran k Oudjda et
de Fez à Tanger et à Marrakech par Casa-
blanca, avec correspondance automobile de la
C. T. M. entre Oudjda et Fez.

Par Bordeaux et Casablanca. Service
maritime hebdomadaire. Traversée en trois
jours par les rapides et confortables paque-bots Meknès et Marrakech.

Pour tous renseignements, s'adresser aux
agences de la compagnie d'Orléans, 16, bou-
levard des Capucines, et 126, boulevard Ras-
pail, la Maison du tourisme. 53, avenueGeorge-V, k Paris, ou aux principales agen-
ces da voyages.

Prolongation des. relations rapides
Quimper-Paris

Le train rapide d'été lit partant de Quim-
per & 14 h. et correspondant a Nantes au
train rapide 116-18 sur Paris-yual d'Orsay
(arrivée 0 h. t2), qui devait cesser de cir-
culer le octobre, sera maintenu en circu-
lation Jusqu'au 3 novembre Inclus au dé-
part de (iuircper.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT
La toire Saint-Romain à Rouen. A l'oc-

casion de la foire Saint-Romain, qui attire
a Rouen, chaque année, une foule si nom-
breuse, tes Chemina de fer de l'Etat met-
tront en marche, le 2 novembre procuttiL
des trains d'excursions prix réduitsi' Parts-Rouen-Rtve Droite. Aller dé.
part Paris- Saint-Lazare, 7 h.; arrivée Rouen- 's
R. D., 9 D. 15. Retour départ Rouen*
R. D., 21 b. 22; arrivée Parls-Saint-Lazare,
23 Il. i4.

2° Dieppe-Rouen-R. D. Aller départ
Dieppe, t h.; arrivée Rouen-R. D., 10 h. 14.

Retour départ Rouen .-R.D., ie b. 10;
arrivée Dieppe, 20 IL 27.

Les billets délivrés par les gares de Paris
pour le train Paris-Rouen seront valables
pour toutes les gares de la petite banlieue
situées dans le périmètre de la Grande-
Ceinture»




